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a*EXTRAICT  DV  PRIVI- 
LEGE   DV    ROY. 

iLelîpermisà^ndré'^echelMraireiti- 
\ré  en  l'vniueTftté  de  Paris ,  d'imprimer  & 
\expofer  en  vente  certain  Hure  par  luy  te 
,^:^^^comré,  intitulé  Dialellique  de  Pierre  de  U 
Ramée,  à  Charles  de  Lorraine  Cardinal  fin  Mécène. 
Et  defenfes failles  à  tous  imprimeurs, libraires  Gr  autres 
marchaniX^quelX^'iùiKhent ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  ne  mettre  en  vente ,  autres  que  ceulx  cju  aura 
imprimé  lediaWechel,iufiues  àfix  ans  prochainement^ 
Jnamz. ,  ^  compter  du  iour  que  ledtiî  l"*referaaéeue 
d'imprimer.  Et  ce  fur  peine  de  conjifeation  dejdiét^^lt- 
ures  er  d'amende  arbitraire  applicable  au  Roy  :  ^««/« 
qu'il  appert  &  ejlpluiaplain  contenu  par  lettres  &prt- 
uile^edudiél  Seigneur ,  donnéà  Paris  le  trezjefme  lour 
de  ^Septembre  l'an  de  grâce,  I^SS-O''^"  "o^"  "S"' 
leneufiefine,    figné ,  par  le  Confiil,    De  Courlay: 
0-rtéïïéfurfmple^uei*edecireiaulne. 
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PREFACE    DE 

PIERRE  DE    LA   RAMEE  SVR 

lA     DIALSCTiqVE, 

Charles  de  Lorraine  Cardinal 
Jon  Mécène. 

E  s  mariniers ,  M  e  c  e  n  e  ,  (au- 
uezdela  tormente&:  tempcdc 
de  la  mer,  offroycnc  ancienne- 
ment quelque  don  au  Dieu, 
par  l'ayde  duquel  ilzpenfoyent 
eftrc  conduidlz  à  port  :  Car  ain- 
fî  diâ:  Virgile  au  douzicfnic  .de  l'Eneidc. 
Làyde-foYttme  efloit  vn  oHuierfaKuage^    Ronfàrd. 
Boisiadisvenerable,ouJâuHe7^d(inaufrage 
Les  mariniers  [ouloyent  leurs  offrandes  ficher^ 
Et  leurs  hal?it'^voUezau  Dieu  Faune  attache^. 
Pour  ce  aprcs  auoir  efté  par  voftre  aydc  deli- 
uré  des  flotz  du  iugemcnt  Ariftocelique,  fi  main- 
tenant ie  vous  prelentc  quelque  tableau  de  mon 
naufrage,  ic  ne  doibs  (penfe-ie)  eftre en  crainte, 
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^|uc  pluftoftic  Ibyeeftimémccomplaindre  des 
rnauk  paflcz^cjuctcfmoigncr  iacaufc  de  ccfle 
îcmpefte,  èc  rciK^re  grâce  à  celluy,par  qui  i'cn  ay 
elle  recous  &:dehuré:Laffli6bion  a  cftc  grande 
ôc  difficile  à  porte:  mais  la  caufe  fcmbloit  enco- 
re mériter  plus  grande  peine ,  d  auoir  ozc  entre- 
prendre contre  tous  philofophcs,  qui  furent  on- 
ques , pour Icursoftcr le  pris  de  Dialectique,  le- 
quel ifz  auoycnt  par  fi  gcandz  efpritz  &  (i  gran- 
de  diligence  conquefté:  &c  Peftoyent  appropriez 
parprcfcription  &iugcment  de  tant  de  fiecles. 
Éc  à  la  vérité  telle  philofophie  mcritoit  bien  d  c- 
ftre  traiftée  ôc  illuftrée  par  tant  de  philofophcs; 
Car  fi  les  ars  fpeciauxont  efté  rciglez  par  grand 
.'abeur  de  plufieurs  hommes  :  Grammaire  Ôc 
K'^etoriquc  pour  bien  parler  &  orner  la  parolle: 
Ariti.metique  ôc  Géométrie  pour  bien  compter 
ôcbieri  mclurer:par  quan  tes  veilles  ôcde  com-.. 
bien  d'hommes  conucnoit  il  façonner laDialc* 
<îl:ique,art  gênerai  pour  inuenter  &  iuger  toutes 
chofes?  Or  donques  les  premiers  hommes  ôc  qui 
auoyent  ia  cogneules  Mathématiques  c^euant 
le  déluge,  ont  pcnfé  de  Dialeciiquc  :  ôc  de  ceulx 
PLton  nomme  Promethcc  dodbeurdc  ccft  art; 
&  que  pour  ceftc  cau(c  auroit  eftc  did  de  luy, 
quil  crtoit  monte  au  cielôcauoit  emblc  fecre- 
tcmcnt  de  i  officine  de  Mineruc  le  feu  celcftc 
pour  cfclaircirôc  enluminer  l'eipritdcrhommc;. 
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Les  Pythagoricns  en  ont  efcript  par  picccs^com- 
mc  aufli  Heraclite, Democrite  de  Hippocratc: 
Protagorccn  a  publié  maintziiurcs,  comme  de 
ladodrine  des  argumens,de  lacontradiftion^ 
^  Sophifticjue.  ZenonEleacea  tenuefcholede 
Dialectique ,  tellement  qu'Ariftote  au  Sophiftc 
la  réputé  le  premier  inuenteurd'icelle .  Socrate 
l'a  merueiileufement  célébré:  &  combien  que 
parlant  modeftement  de  foyjdifoit  qu'il  ne  fça- 
uoic  autre  chofe  ,  finon  qu'il  ne  fçauoit  rien: 
ncantmoins  fattribuoit  en  cefte  exception,  la 
fciencedeDialedlique,parlaquellefculleilpou- 
uoic  (çauôir  fbn  ignorance  :  èc  certes  il  n  a  diffi- 
mulc  combien  il  excelloit  par  icelle  entre  les 
liomm.es.  Les  difciplesde  Socrate,  Anaxarque, 
Ariftippe  ,  Euclide  ,  Antifthene  ,  Platon  ont 
fbingneu(êmenttrai£lé  ceil  art  :  Anaxarque  ôc 
tous  fcs  fedateurs  Pyrrhoniens  &  nouueaux  A- 
cademiciens  Pont  exerce,  maisimprudemment, 
en  renucrfant  la  certitude  &  fcience  de  toutes 
chofes,  &  laiflant  à  ï  ïiomme  vnc  (culle  apparen- 
ce &  fimilitudc^de  vérité, pour  toute  guide  & 
conduire  de  iugemen t.  Ariftippe  en  a  efcript 
quelques  liurcs  :  Epicuredç  luy  feftateurcobien 
que  de  parollc  il  aneantift  &  mcfprifaft  la  Dialc- 
àiquc, ncantmoins  wibz  IcnomiJe  Canoni* 
que,  il  en  a  faid  la  troS^fme  partie  de  fa  philo^ 
(ophic;  6c  les  Epicuriens  après  luy  cnontcnfci- 
•  'j  a^i  i[j         gnc 
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gnc  plus  amplcmcc.  L'efcholed'EuclidcMega- 
ricienaprincipalIcmcntcmbrafTé  ceftephilofo- 
phie,ô<.  l'y  eft  tellement  employce,c]ue  les  Eucli- 
diens pour  renom  5c  honneur  de  ceîl'eftude,  fu- 
rent furnommez  Dialeéticicns .  Antifthene  de 
deluy  ifluc  la  fedc  Cynicienne&confcquem- 
ment  la  Stoïcienne,  ont  merueilleufement  icy 
trauaillc,  de  en  ont  laiflc  grand  nombre  de  li- 
•  ures.  Platon  rFiomcre  desphilofophcs,  ia-foit 
qu'il  nayt  efcript  expreflcmcnt  la  Dialedliquc 
en  cfcnuant  les  dialogues  de  Socrate,  fi  eft  ce 
toutesfois  qu'il  a  marque  les  parties  d'iccllc  Ci 
parfaidement  en  maintz  cndroidz,  qu'il  a  bien 
donné  i  entendre  qu'il  eftoit  faciUement  le  prin- 
ce de  ccftc  louanee.  Les  Académiciens  &:  Péri- 
patcciciens  (ont  iiluz  de  Platon:  Entre  les  Aca- 
demiciês  Speufippe  a  efcript  le  premierplufieurs 
liures  de  DialeÂique  :  Xcnocrate  le  deuzicC- 
me  en  a  faidl  vn  merueilleux  nombre:Po1cmon, 
Crate,  Crantor  l'ont  plus  exercé  que  dcfcript, 
comme  aufli  Archcfilas,  Dion,Lacydc,  Car- 
ncade,  Clitomaque  ,  Philon  maiftrc  de  Cicc- 
ron  .La  Ccâc  Péripatéticienne  a  mis  grand*  cftu- 
.^e  en  celle  difcipline.'&  principallcment  Ari- 
flote  premier  autheur  d'iccllc  a  compofc  pour  le 
moins  (ix  vingt  dix  liurcs  de  Dialcdiquc  ,  cf- 
quclz  a  compris  laDialedliquc  des  anciens  :  & 
par  liberté  propre  à  cous  grandz  philofophcs,a 
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difputé  fort  ôc  ferme  contre  leurs  opinions  :  voi- 
te,  qui  plus  cft ,  par  magnificence  du  tout  hardie 
&  admirable  prefques  le  defpite,  qu  autres  au- 
thcurs  &  dodeurs  de  fi  noble  Philofopliic 
l'aycnt  précède:  &  efineu  de  ce  dcfpit^appellc  les 
ancienj  tantoft  agreftes  &  ignorans  de  Dialc- 
cSlique  ,  comme  au  premier  de  la  Philofophie: 
tantoft  di6t  haultement  ôc  fe  vante  qu  il  eft  le 
premier  autheurd'icelle,&:  que  deuaHtfoy  n'en 
auoitcftcenlcignc  par  les  anciens  non  pascecy 
ou  cela,  mais  du  tout  rien ,  comme  en  la  pcrora- 
tion  de  fou  Organe.Et  n'a  difputc  de  lart  feullc- 
ment  auec  grand  labeur  &  grand  courage ,  mais 
auec  bruid  de  fon  nom  la  exercé  cnfemblce- 
menc  auec  la  Rhétorique;  &  par  cell  exercice 
f  ell  acquis  le  fleuue  d'or  célèbre  par  Ciceron :&  a 
facjonnc  plufieurs  difciples  excellentz  en  l'vnc 
&  l'autre  difcipline;  Entre  Icfquelz  Theophraftc 
le  principal,afiirmontc  lemaiftreen  multitude 
de  liurcs,  &  l'a  repris  autant  fi:anchement,qu*A- 
riftote  auoit  repris  les  anciens.  Straton,Lycon, 
Phalerée  n'ont  elle  en  celle  efchole  pareilz  à 
leurs  ancellres.(^^ure  cens  ans  ouenuiron  de- 
puis, la  Dialeilique  a  elle  en  chacune  fedepro- 
[)rc  de  quelque  partie:  Les  Epicuriens  auoyent 
eur Canonique  ri' Académie  ancienne  fijyuoit 
la  tradition  de  Speufippc  &:  de  Xenocrate  :  cha- 
cun des  Pcripatcticicns  rcn'iifoytàfon  plaifir: 
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Car  les  liures  d'Ariftote  &  de  Thcophraftc  ne 
furent  publiez  plus  de  deux  cens  ans  après  leurs 
deccs:ôc  depuis  la  publication  d*iceulx,  Ariftotc 
a  eftc  en  tourbe ,  &  négligé  auec  les  autres  pref- 
qucsaulTî  long  temps.  Galicn  deux  cens  ans  a- 
pres  celle  publication, feft  glorifié  d'auoir  co- 
gneu  la  Dialeftique  de  toutes  feâies ,  &  auoir eC- 
cript  en  toutes  de  Dialedicjue  plus  de  deux  cens 
liures,  nonpoind  feftantaflcruy  à  vne  certaine 
fe(île,mais  (quiedla vertu duphilofophe)expo- 
fant  librement  de  chacune  ce  que  luyen  fem- 
bloit.  Galicn  a  efté  le  dernier  en  celle  philofb- 
phique  efchole  de  Dialediquc ,  &  en  a  ferme  la 
porte,qui  ne  fut  onques  depuis  ouuerte  :  Car  A- 
dralle ,  Afjiafe ,  Apnrodifcc  &  prefques  tous  au- 
tres Peripateticiens  ont  delaiflc  le  vray  amour  de 
fapiencc , ôc fe font addonnez  feruilement  à la- 
mour  dvn  Ariftote,non  pas  en  examinante 
cxer^eant  Ces  préceptes, comme  luy-mcfmc  a- 
uoit  examinée  exerce  les  préceptes  desanciens  * 
ph^lofoplies.mais  en  les  défendant  rcligieufe- 
ment,&:les  interprétant  ainfijCommequelquVn 
pourroit  interpréter  Iesopinionsdautruy,def^ 
quelles  n*auroit  iamais  expérimente  ny  la  vérité,' 
ny  l'vtilitc  :  6c  eftantz  maiftres  des  cfcholes  pu- 
bliques &:mefprifantz  les  liures  de  tous  autres 
philofophcs,  l'ont  mis  en  poIfelTion  de  fi  grande 
author!tc,quen  fin  finallc  quelquefois  par  la 
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bonté  &  religion  de  tclz  profcflcurs  f eft  trouué 
Ariftotc  fcul  heriticrde  tous  les  anciens  philofb- 
phes  :  mais  voire  a  cflc  réputé  (ce  qu'il  defiroit  Ci 
ardamment)eftrc  feul  inucnteur  &  perfeûeur 
de  celle  dodrine.Or  iufaues  icy  foit  did  des  au- 
thcurs  de  Dialeâ:ique,dc;fquelz  fera  parle  plus 
amplement  au  premier  des  Animaduerfions:  di- . 
fons  maintenant  quelle  voye  nous  refte  pour 
cfperc  h  pris,  auquel  tant  de  philofophes  par  (il 

fjrandz  ;;jiuaulx  ne  feroyent  paruenuz.  Certes 
a  voye  mefme  nous  eft  propo(ce,par  laquelle  ilz 
debuoyent  tous  cheminer  &  marcher ,  partie  de 
principes ,  qui  eft  la  raifbn  vniuerfelle  ,  partie 
d'expérience  ,  qui  eft  Tinduftion  finguliere: 
Nous  auons  encor  des  anciens  Platon ,  ôc  des  li- 
ures  des  autres ,  pour  le  moins  reftent  les  tiltres 
en  Lacrce  ;  &  parmy  lesliures  d'Ariftote ,  c  eft  à 
dire  parmy  les  liures  des  anciens  amaflcz  par  A- 
riftote,{è  trouuent  trente  cinq  hures  parlantz 
des  argumentz,  &  de  la  difpofition  &  iugement 
d'iceulx,  qui  eft  la  vrayc  Dialcdlique;  comme 
font  dixfept  hures  en  TOrganc  de  Logique, 
(ans  Porphyre ,  quatre  en  Rhétorique,  quatorze 
en  laPhilofophie^ôc  plufieurs  paflages  (;a  ôcli 
cfpanduz-.cfquelz  hures  &paflages  fontoultre 
les  autres  anciennes  inftrudlions,d'auantages  les 
principes  de  la  matière  5c  forme  J*vn  art ^  tels 
que  nous  dirons  au  dcuzicfme  linr*:  ■  Tr  partant 
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ayant  dcuant  les  yeux  non  poin6H*opin{on  ota  ^ 
l'auchorité d'aucun  pliilofopne,ains  feullemenc 
ces  pnncipes,i'ay  pris  peine  premièrement  d'elli- 
rede  tant  de  liures,  voire  beaucoup  plus  dcrcr 
chercher  par  moy-mcfme  telz  préceptes  ôctcu 
gles,que  la  matière  de  l'art  requicrt.Et puis  après 
auoirfaid  celle  recherche  &:  édite,  i'ay  tafchc  a 
difpofcr  toute  cède  matière  en  manière  &  fa^. 
çon,qui  nous  eft  monftrée  par  la  méthode  artifi- 
cielle. Ccfte  voyc  ell  yninerfellcjôc  le  Fonde- 
ment fouuerain  de  tout  ce  iugement:  La  dcu- 
ziefmc  voyc  eft  beaucoup  plus difficillc  :  Car  ex- 

lar  Icdturc  des 
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perimenter  par  vfage,  ob 
poètes,  orateurs,  philofophcs,  &  bref  de  tous  cxr 
cellentz  hommes,^:  non  fcullement  approuucf 
par  leurs  tefinoignages  &c  exemples  ce  cjui  cft 
.conuenablc:  mais  réfuter  le  contraire  contre  Ibr 
pinion  fi  long  temps  publiquement  rcccûe,  ouU 
trc  ce  que  ie  côfcirc  dire  chofc  laboricufc ,  helaj 
(mon  MEC  EN  e)c'c(1  mettre  les  vcntz  orageux 
fur  la  mer  :c'cll  courroucer  les  pctitz  fiizdcccs 
philofophesjôc  les  irriter  a  demander  vengeance 
dclcursgrandzpcres.Ainfienccftecommocior^ 
ay-iccllepcrfccuté  en  manière  fort  eftrange  par 
pcrfonnagcs  non  fcullement  grandzdauthori- 
te  &  dignité,  mais  audicxcellcntz  en  fcjauoirôt 
do£lrmc;  ôcprincipallcmcntay-iecflc  parculx 
blaliiic  dinconilancc,  ôc  (  comme  il  fcmbic)  i 
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bonne  &:  iuftc  caufc  :  Car  certes  combien  d'dnr- 
nées  battons  nous  celle  mefmc  &  mcfmc  enclu- 
me? Combien  de  foisadmonneflez  parTvIàçc, 
corrigeons  nous  non  (cullcmcnt  les  clcriptz  des 
autres,  mais audiplufieurs  paflages  desnollresî 
Combien  de  foisàccllepariaidlecfpcccdeprin-i 
ci pes,  requérons  nous  exemple  d'œuure  plus  ab- 
fblut?  Et  voicyfoubdainemcnt  quand  ie  retour- 
ne des  cfcholes  Grequcs  ôc  Latines,  ôcdcfirc  à 
Icxemple  &  imitation  des  bons  efcboliers  ren- 
dre ma  leçon  a  la  patrie ,  en  laquelle  i'ay  eftc  en- 
gendre &  eflcuc ,  &c  luy  declaircr  en  (à  langue  Se 
intelligence  vulgaire  le  truicl  de  mon  elludc, 
i'apperçoy  plusieurs  chofcs  répugnantes  à  ces 
principes,  Icfquellcs  ie  n'auoye  peu  :ipperçeuoir 
en  l'cfcbolc  par  tant  de  difpuics.  Et  pour  ce  ic 
couppe  &  ofte  vne  grande  partie  de  ce  que  i*a- 
uoye  amaflTc  parauant;  Finablcment  ie  ne  drfîftc 
par  moy-melmc  corriger  le  tout  &  cmendct 
non  feullemcnt  iufqucs  au  neufiefme. an  (com- 
me Horace  enfeignc  iu(lement)maisprefquc.^ 
iufqucsau  vingtic(mc:&:  fi  ne  ccffc  en  propofant 
publiquement  mes  pourtraitz  &:  deflàins  ('com- 
me Apclle  admonneftc encore  plus  iuftcmrnt) 
d'apprendre,  voire furprcndre le  iugcment  des 
dodlcs  &  indodlcs ,  des  amys  &  cnnemys,  en 
confîderant  &  oblcruant  foingncufcmcnt  c6 
qu'dz y  loùoycnt ou  rcprenoycnt:  ôc  ia-foit  qud 
V   .  ^»^^^    ït        parauan- 
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parauanturc  ic  fatisfacc  de  foing  &  affiduitc  à 
tous  autres,  neantmoins  me  voyant  en  pluficurs 
lieux  cigare  grandement  de  montut,ie  m'accu- 
fe  moy-mefme  de  lafcheté  ôc  parefle,  comme 
ayant  coiifumc  fi  long  temps  lafchement  &pa- 
refTeufcment:  Ainfi  donques  efmeu  de  cefte  vcr- 
gongne ,  ie  m'employe  de  plus  en  plus ,  &  em- 
ployé voiles  ôc  ventz  par  tout  moyen  de  labeur 
ôc  diligence  defirant  la  perfedion  de  l'œuure, 
pour  lequel  acheuer  nous  voyons  tant  de  man- 
œuurcs ,  voire  tant  d'excellcntz  architc£les  ôc 
mailh'csd'œuure  auoircftc occupez: Ce  qu ap- 
pellent en  moy  ces  grandz  perfonnagcs  Icgcretc 
ôc  incôftance  merucilieufc:  Mais  certes  celle  in- 
conftance  cil  pour  grande  côllance,  loiice  Se  ce- 
Icbrce  non  Icul  Icmcr  pai  Horace  &c  Apclle ,  ains 
parles  philofoplics ,  ôc  fingulicrcment  par  ArU 
Ilote, qui  nousenfeignequelcphilofopnedoibc 
pour  la  vcritc,reprcndre  non  feullcment  tous  les 
autres,mais  aum  foy-mcfme  :  Voire  qui  plus  eft, 
celle  conllance  accufce  d'inconllance  ell  or- 
donnée de  Dieu  &  de  nature ,  comme  vne  mon- 
tée diificillc  ôc  glilTante ,  par  les  marches  de  la- 
quelle nous  ell  drclTc  &  limité  vn  feul  chemin  à 
la  cognoilTance  defcience  &  dodlrine .  Et  par- 
tant non  feullcment  ie  me  confole  contre  telle 
rcprehenfîon  ,  mais  i'efpere  par  celle  philofo- 
phique  pcrfeucrance  rapporter  nouuçlle  vi(îloi- 

rc. 
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re,fans  rcfpondrc  à  iniurc  aucunc,ains endurant 
toutes  cho(cs  aduerfes.  Ayons  donques  efté  deic- 
ûcz  au  iugen»ent  Ariftotelicjue  par  tous  venez 
&  tempeftcs  <;a  &  là  :  nous  foit  neantmoins  per- 
mis  oublier  ce  temps  :  nous  foit  permis,  voire  en 
cefte  partie  tellement  faillir,  que  nous  penfions 
élire  tombez  en  cefte  queftion^comme  en  quel- 
que contention  pour  nous  efueiller  &exercei:Et 
ia  pluftoft  confluerons  dcvoftrc  finguliere  clc- 
mence,par  laquelle  nous  auons  cftc  remis  en  no- 
ftrc  première  liberté  :  mais  fur  tout  de  voftrc  lou- 
ucraine  libéralité ,  par  laquelle  nous  auons  nuffi 
obtenu  dignité  de  protcflion  royallc  axflbu- 
liaitcc  de  trefdefirée  à  la  vie  laborieufe,à  laquelle 
ieme  fuisaddonnc.Et  afin  que  laioyc  Se  con- 
gratulation de  voftre  bienfaift  foit  entièrement 
du  profond  du  cœur  exprimée,  cmpruitons 
d'Horace  non  feullement  le  vers  harpe ,  mais 
au  (fila  harpe, 

Aîecene  defccndu  de  teftoc  ancim  Ron  (ard. 

Des  rtjs^o  le  confort  cJr  le  doulx  honneur  mien! 
Pcrfiftez  à  iouir  de  cefte  vertu:  exciter  les  affli* 
gez;  confbler  les  miferables,  deliurer  de  péril  les 
opprcffez, donner  aux  fupphantz  la  main  non 
feullementglorieufc  ôc  pui(rantc,maishumainc 
&falutaire:  Eftre  prince  débonnaire, bienfairci 
fes  fubie<îl2,eftre  ay mé.rcueré,  c  cft  chofc  vrayc- 
ment  gloneufcmais  qui  mieulx  ayment  cftrc 

^fi^f>  iij     redoubtci 
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redoubtez  que  careflcz  ,  ceux  la  ignorent  dii 
tout  le  vray  chemin  de  gloire.  Voz  louange^ 
foncexccllcntcs  en  toutes  pars,  ff^cndcur  de  vo-i 
Are  trefnoblc race iflue  premierenienC(iu grand 
Empereur  Charje magne ,  puis  en  loy  relui(antd 
des  Couronnes  d'Aullrafie,  Arrngon,  Sicile  &• 
lerufalem  :  dons  de  nature  &  d  cfprit  dutoutàd^ 
niirables: maintes  di(ciplines  diuines&:  humai-' 
nesacc]ui(es  par  grandes  eftudes-.Tellement  que 
vous  elles  pour  fi  grande  excellence  à  bon  droidl 
le  premier  Per  de  France,  &c  obtenez  au  gouuer- 
nementde  ce  grand  royaume  heu  au  Roy  pro- 
chain ,  tant  es  affaires  de  poHce  humaine,  com- 
me en  Icflat  de  la  religion  :  pourlVnion  &  con- 
feruation  de  laquelle  vous  aucz  reuoqué  l'exem- 
ple du  vray  pafteur ,  ia  long  temps  aboly  en 
qualité  &  habit  de  telle  perfonnc ,  en  vifitant  &c 
recognoiffant  vollre  troupeau, en  le  rcpaiflant 
de  la  pafture  cuangeliquc,  en  luy  explicant  auec 
grande  ioye  &  admiration  de  ceux  qui  vous 
oyent ,  la  laindte  loy  de  Dieu  :  Neantmoins  ces 
louanges  de  nobleffe ,  nature,  dodrinc,  préémi- 
nence d'honneur ,  éloquence  en  prefchant  &: 
orant ,  ia-  foit  qu  elles  foyent  grandes  &  admira- 
bles en  vous,  u  font  elles  humaines,  &  (ont  bor- 
nées d  u  bruift  &  renommée  des  hommes  :  &  ia 
pluftoft  font  ornemcns,  qu  argumcns  de  parfai-^ 
6lc  vertu.  Mais  par  les  dcgrcz  de  clémence,  libc- 

,  '  ral^té, 
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niité.  charité,  veritabletnenï  l'homme  me  fcm-- 
b^e  monter  au  ciel.  Partant  M  e  c  ^n  h  ,  ie  priray 
Dieu  tout-pmfTant,  authcur  &  dillnbuteur  dl 
tousb.ens.cju'ilvousaugmentede  iouren  iour 

en  ce  tableau  laDialediciue  relie,  cfue  i'ayp^u' 

ufouesicytdlementqueliementalLacr&ef 
bocher,&concIuray  par  lesvcrs  de  c.  mcfme 
poctc  le  veu  de  ma  deliurance. 
Cefte  muraillefainéfe 

ParvnetMepainéle 
Dénote  quen  ce  lieu 

ray  con/acre  mouillée 
^a  roUe  delfotiillée 
Delà  mer  au  grand  Dieu. 


Ronfard. 


Fouîtes  aHucnucs  en  rimprrfsion. 
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nommée  Lcgiquc^Car  ces  deux 

noms  font  deriuez  de  Jogos, 

c'eft  a.  dire  raifon  :  &  dialcgeftœ 

trcchnf^  o      ,  /«"^'"'^^"fli  logizeftxneft  au- 

q nVfé  d.      r'"^'i^r  •'•"  r^^'"*^^-  Alcibiade) 
T' vfe  de  raifon  :  de  laquel  e  le  vray  &  nature 

v%edoi  ueftredre(ré&\„onftrce7ceLrt  Cn 
(comme  Iuy„,efme  didau  feptiefme  1     S 

pubiKpe)  la  vérité'  des  chofcs  cLpdfes  es    s  eft 

eltlacouleu  a  laveue:  &  ce  que  nous  appelions 

n"e2r  "'fe  ''^'"'^^  ''^  %•--•  --feule- 
ment tourner  &  diriger  J-efprii  aconrempler  ce 

a  CjUC 


im-^x^  '. 


m0itmt  mitmtmmammtmÊÊm 


Mliiiiif  Twrniif'  iKiiiiTii  ■iriilifriff'fî'i 


t  PREMIER  LIVRE   DE  LA  DIALECTIQVE 

que  de  fby  mefme  il  eut  peu  aperceuoir,  s'il  fe  fut 
là  tourné  oc  dirige.  Et  àce  propos  Arillote  did 
au  premier  des  Elcnches,que  tous  honimes,voi- 
rc  idiotzvfcnt  aucunement  dcDialedtique,ô^ 

f)ra cliquent  ians inftrudion  aucune,ce  que  Dia-  5 
edique  enfeigne  par  fes  reiglcs  5c  préceptes. 
Comme  donques  nous  apprenôsennoz  ieunes 
ans  la  Grammaire  pour  bien  parler ,  pourtant 
que  par  elle  nous  cognoifTons  la  pureté  deladi- 
(àion , &  la  composition  de  loraifon , &  parla  10 
femblablement  le  contraire  barbarifme  ôcfole- 
cifme.-ainfidebuons  nous  apprendre  la  Dialedli- 
que  pour  bien  difputer,  à  caule  c]u  elle  nous  de- 
claire  la  vérité,  &  par  confequent  la  fauKcré  de 
toute raifbn,  (bit  neccdaire^don c  eft  fciencc:  fbit  ij 
contingente,  c'eft  à  dire  qui  peult  &  eflre  &  non 
cftie,donteft  opinion.  Combien  toutesfoisquc 
de  ces  deux  efpeces  y  ait  eu  grand  débat  entre  les 
philofophes  anciens ,  les  vns  (uyuantz  la  feule 
îcience^les  autres  la  feule  opi nion.  Heraclite  di- 10 
foit  cjue  l'opinion  eftoit  )e  mal  caduque,  d'au- 
tant qu  elle  fliid  cheoir  fouucnt  l'homme  en  er- 
reur èc  faulx  iugement:  Ainfi  les  Stoïciens  di- 
foyent  que  l'homme  figcneiugeoit  iamaispar^j 
opinion  :  Au  contraire,  Anaxarque  maintcnoit    . 
que  l'homme  ne  iugcoit  rien  par  fcicnce,ains 
feulement  par  opinion: ce  quontfuiuylesPyr- 
rhoniens  ôc  les  nouueaux  Acadcmicicns,&  fcni- 

ble 
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ble  que  Platon  ÔcAriftote  s*enclinent  quelque 
fois  en  celle  partie  :  Platon  au  Timce  attribuant 
le  vray  aux  dieux  &  aux  enfantz  des  dieux  ^  le 
vrayfemblable  au^  hommes:  Ariftote  au  deuziet 

ç  me  delà  philofophic,difantque  toutainlî  que 
les  yeux  deschauues  {buris  s'elblouiflcnt  en  la 
clairtc  du  iour,femblab!ement  que  la  poindle 
de  noftrc  entcdement  fe  mouce  &  rebouche  aux 
chofes  de  leur  nature  trelclaires  &  trefmanife- 

10  fies;  neantmoins  &  Platon  &  Ariftote  ont  aper- 
tcment  déclaré  que  l'homme  eftoit  capable  de 
fciencc, comme  es  chofes  comprifes  par  les  difci- 
pHncs  :  &  d 'opinion,commc  en  affaires  infinies, 
qui  fufuiennent  d'heure  en  heure  :  Ce  que  ia 

15  long  temps  au  parauant  Parmenidc  pocte  Se 
Dialcdicien  auoit  admonefté  par  ces  vers, 
'  //  tefault  tout  cognoiflre. 
Premièrement  UJcience  certaine 
Deverité facile  afùader:  Belleau. 

20       Et  puis  aujïi  t  opinion  humaine. 

Ou  nejepeultlafoy  trop  bien  fonder. 
Mais  a  caufe  de  ces  deux  cfpeccs,  Ariftote  a  vou- 
lu faire  deux  Logiques,  l'vnc  pour  la  (cicnce, 
1  autre  pour  l'opinion ,  en  quoy  (  fàuluc  Thôncur 

ly  d*vn  fi  grand  maiftrc  )  i!  a  trefgrandcmcnt  erré: 
Car  bien  quclcschofescognucs  foycntlesvnes 
ncccflaires  &  fcicntifiqucs,les  autres  contingen- 
tcs&  opinablcs,fi  cft  ce  toutcsfois,que  tout  ainfi 

a  ij         que 
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que  la  vcûe  cfl  commune  à  vcoir  toutes  cou- 
leurs ,  foy  ent  immuabbs ,  foyen  :  muables ,  ainfî 
l'art  de  cognoiftrc,  t'cft  à  dire  Dialedique  ou 
Logique  ell  vnc&mcfmc  doctrine  pouraper- 
ceuoir  toutes  chofcs,  comme  fe  verra  par  les  par-  f 
ties,  &  comme  les  Animaduedions  Ariftote- 
liqucs  le  declairent  plus  amplement .  Partant 
nous  dirons  queDialedique  eft  art  de  bien  dit 
putcr&raifoner  de  quelque  chofeque  ce  (bit, 
tout  ainfi  que  Grammaire  eft  art  de  bien  parler  lo 
de  tout  ce  quife  pourroit  offrir  &  propcfcr. 

PARTIES    DE   DIALECTiqVE. 

Les  parties  de  Dialeftique  font  deux,  Inuen- 
tion  &  lugement  :  La  première  declaire  les  par- 
ties feparces,  dont  toute  fentence  eft  conipofee:  ij 
ladcuziefmemonftre  les  manières  6c  efpecesde 
les  difpofcr,  tout  ainfi  que  la  première  partie  de 
Grammaire  enfcigne  les  parties  d braifon ,  &  la 
Syntaxe  en  defcript  laconftrudion.Et  ne  font 
ces  parties  ainfi  non^mées^àcaufe  que  la  prcmie-  to 
re  ne  foit  auflî  quelque  iugement:  car  elle  donne 
cogno iflancc  des  parties  fep^rées  :ou  que  la  dcu- 
ziefiiie  ne  foit  quelque  Inuention  :car  par  elle 
nous  trouuons  les  manières  de  difpofer  les  cho- 
fcs  inucntces:&  generalcmcnt(comme  did  Pla-  ^î 
ton  au  Minos)  toute  dodlrinc  eft  inuention  de 
vérité  :  mais  (comme  i'eftimc)  ces  parties  font 
nommées  Inuention  &  lugement  de  leur  plus 

grande 
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grande  force  &c  vertu  :  pour  ce  cju'il  y  a  en  Wne 
plus  cl'Inuentipn,en  lautre  plus  dclugemcnt: 
Le  iugement  eft  aufli  nommé difpofition  :  Ainfi 
Platon  au  Phèdre  attribue  à  Dialedicjue  Inuen- 
5  tion  &:  Difpofîtiô:  Ainfi  Ariftote  au  premier  du 
Syllogifnie  &  huidiefine  des  Topiques  a  com- 
pris celle  partition  :  &c  a  vrayement  did:  au 
troiziefme  de  la  Rhetorique,c]uc  la  Iculc  Inuen-  * 
tion  ôc  difpofition  eft  necefTiire  pour  cnfei-  * 

10  gner:  Ainfi  après  ces  philofoplies  Ciccron  ôc. 
Qu^intilien  ont  fuiuyceftemefme  partition. Or 
donques  l'Inucntion  traite  les  parties  feparces 
de  toute  fentence,  qui  font  nommées  première- 
ment par  les  Euclidiens,  puis  par  les  autres  phi- 

ï;lofophes(  comme  nous  voyons  en  Lacrce  ôceti 
Ariftote,)maintenantCatec;oremcs,  ôcladodlri 
ne  d'iceux.  Catégorie:  ores  les  préceptes  d'iccux 
topi,  c*cft  a  dire  lieux  &  notes:  &  la  dodrine  des 
lieux,  topique,  comme  qui  diroit ,  locale,  pour- 

20  tant  que  telz  préceptes  font  comme  fieges  & 
lieux  ou  gilTcnt  tous  Catcgorcmes  :  quelquefois 
&plus  clairement  font  appeliez  principes,  dé- 
mens, termes ,  moyens,  raifbns ,  preuues ,  argU" 
mens .  Nous  vfcrons  des  vocables  de  raifon , 

ijpreiîuc, argument, comme  eftantz  lesplus  rc- 
^euz  &  vfitcz  en  ccft  art .  L'argument  donqucs 
eft  artificiel  ou  inartificiel,  comme  Ariftote  le 
diftribuc  au  dcuzicfme  de  la  Rhétorique;  Artifi- 

a  iij  ciel. 
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ciel,  cjui  faiâ:  foy  de  fby&  de  (à  nature,  cft  pre- 
mier ou  iflu  du  premier.  Le  premiei  cft  limplc  Se 
non  iflu  d'ailleurs,  &  a  quatre  erpece^.  Gaules  ôc 
etfeftz,  Subiedtz  ôc  adioinilz ,  Oppofez,  Com- 
parez. Caufe  eft  dont  fort  quelque  cfFed ,  com-  y 
me  Fin,Forme,EfFicicnte,Matiere. 

FIN. 

Fin  eft  caufe  pour  laquelle  quelque  cIiofcj:ft 
'  faidle ,  comme  elle  eft  définie  de  Platon  au  Ti- 
mée ôcaïUeuis, ^: après )uy  par  Ariftote  en  plu-  lo 
fieurs  lieux:  par  lequel  aufli  elle  eft  appellée  au 
dcuzicfme  de  la  phyfique ,  principe  de  ccnfidc  - 
ration, pour  ce  qu'en  fage  confcil  &  délibéra- 
tion la  fin  doibreftre  confideréc  deuant  toute? 
autres  chofes.  lunou  au  premier  Je  l'Enéide  cm-  ly 
ployé  la  fin  du  mariage ^  quand  clic  promet 
DeïopeàEolc: 
l'ay  ché^moy  deuxfoifjept  nymphes  de  hcaîi  corfage, 
De/Quelles  DeTopépltis  élégante  en  face 
Propre  ie  te  donray  en  confiant  mariage,   Pafquicr.  i'^ 
Au  lieu  de  tel^hienfaiél:(^  affm  qu  elle parf ace 
AinfinauecquestoylerefledefesanSy 
Te  faifant  quelque  tour  père  de  beaus  enfans. 
Ainfi  Ciceron  en  la  dcfcnfe  de  Ligaire  prcflc 
fort  Tubtron  accufàtcur,  quand  il  pourfuytlc  ly 
confcil  &  la  fin  des  ^rmcs  prifes  contre  Cc(ar.  Et 
*>  certainement  (didilj  il  a  marche  en  armes  coa- 
*>  trc  Cefar.  Que  faiioic  donqucs  ( ô Tubcron  )  ce 

tica 


DE    PIERRE    DE    LA     R  A  .Vf      E» 

tien  rlaiuc  defgainé  rn  lalxitaiiiePharfalicjiie?» 
fur  le  flany  cluc['.iel  elloir  drtilTtr  celle  poinde?  i> 
quelle  ello!trintcn<;ion  de  tc^r.rmcsPcjuellc  ta  >* 
penicc?te?yeux?tesmnins?l  ardeur  Je  ton  coura-  jy 
5  ge?  que  conuoitoys  tu?  que  defiroys  tu  ^  Ciceron  }» 
vfa  de  ceft  argument  en  fi  grande  véhémence, 
queCeiàr  iugeôc  partie  enccfte  caufe,  comme 
rauy  &c  mis  hors  du  fens  non  feulement  changea 
de  couleur  ^iiiaisaullî  laifla  tomber  quelque  li- 
70  belle 3  oij'jl  tenoit  en  fcs  mains .  comme  récite 
Plu  arq<:'c  en  la  vie  de  Ciceron. 

FORME. 

Forme  e(l  caufe  par  laquelle  la  chofc  eft  ce 

qu  elle  eft^  ôc  eft  différente  de  toutes  autres  cho- 

K  (es.  ielon  cède  définition  Ariftote  au  premier 

desTopiques  luy  attribue  deux  proprietez,  l'vnc 

(ïourl'eflcncejôc  l'autre  pour  la  différence.  Et  par 
a  première  propriété  il  l'appelle  ores  ce  qui  eft 
'îeleflre,  comme  au  premier  de  la  demonllra- 
20  rion,  ores  raifon  de  reflcncc,  comme  au  premier 
delà  génération  des animaus,  ores effence  del.i 
chofejcomme  au  premier  de  la  philofophie,  ores 
raifon  cffentiellc  .,  comme  au  quatriefmc  delà 

[>hilo(bphie.Parladeuzicfmc  propriété  il  l'appel 
c  prefqucs  par  tout  différence, pour  ce  que  prin- 
cipallcmcnt  toute  chofc  eft  différente  par  (a  for- 
me. Ainfi  la  forme  de  l'homme  eft  1  amc  raifona- 
blc  :  car  iccUc  eft  caufc  que  l'homme  eft  homme 

fie 


t  PREMIER  LIVRE    DE  LA  DIALECTIQVE 

ôc  qu'il  foit  différent  de  toutes  autres  chofcs: 
Ainfi  toutes  chofes  naturelles  ont  leur  forme, 
comme  le  Lyon ,  le  Cheual,  l'Arbre,  le  Ciel,  la 
Terre  :  Ainfi  les  chofes  artificielles ,  comme  vne 
maifon,vne  naui re  :  Ainfi fcmblablemct  les  cho  f 
fes  incorporelles,  come  la  couleur,  la  chaleur,  la 
vertu  âclevicea  fi forme:  Ainfi generallcment 
toute  chofe  cfl  ce  qu'elle  eft  par  fa  forme ,  &:  par 
icellc  cfl:  (èparce  des  autres.  Ariftote  cnfcignc  au 
déuziefmc  de  la  Dcmôftration ,  que  la  feule  for-  lo 
me  entre  les  caufcs  eflihomogone  àfoncfFedl:, 
ccftàdircncc  cnfcmblcmcnt,&  partant  que  fi 
la  forme  cft,  aufli  fera  la  chofe  formce,&  au  con- 
traire. Or  lacognoiflancc  des  formes  en  chacu- 
ne chofe  eft  fort  difficile  Qc  cachée  a  Wiomme,&:  ij 
fi  elles  font  vcùcs,  elles  font  bien  fouucnt  fins 
nomtcommc  tu  vois  a  l'ail  vnc  main,vnc  cfpcc, 
vn  anneau  par  fi  forme,  &  ncantmoins  tu  ne 
pourrois  dire  ny  exprimer  chacune  d'iccllcs for- 
mes par  fon  nom ,  &:  à  peine  certes  par  longue  lo 
circuition  de  langage:  Partant  les  anciens  {Ci 
Ariftotc  au  déuziefmc  de  laPhilolbphicnous 
interprète  fidcllcmcnt  leurs  fentcnccs)  y  ont 
eftc  fort  cccuncz:  Py thagorc  difoit  que  le  nom- 
bre cftoit  la  forme  des  chofes ,  ôc  que  les  chofes  15 
eftoycnt  images  ôc  rcfcmblanccs  du  nôbrc  :  Pla- 
ton l'cnfuyuant,  mais  changeant  feulement  les 
mocz,  difoit  que  lldcc  efloit  la  forme,  ôc  que  les 

chofes 
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chofcs  formées  cftoyenc  communication  de 
l'Idée  .  Par  ccftc  mcfiTic  difficulté  parauanturc 
aufli  difoit  Democritc  (comme Laërcc  cfcript) 
que  rien  n'elloit  cogncu  parla  caule^mais  cjue  la 
j  vérité  cfloit  noycc  de  plongée  au  profond, 

C  A  VSE    EFFICIENTE. 

Caufe  efficiente  eft  caufe  par  laquelle  la  cho- 
fc  eft  faidc. Platon  au  Philebe  Ôc  Hippie  m.aicur 
didl,  que  tout  ce  qui  eft  fai6t ,  eft  fhidt  par  qucl- 

10  que  caufe:  Ariftote  l'appelle  maintenant  princi- 
pe du  mouucment  ôc  du  repos ,  comme  au  pre- 
mier de  la  Philofophic&deuziefme  de  la  Phy- 
fique,  maintenant  caufe  efficiente,  comme  au 
deuzicfmc  de  la  Demonftration,&  aux  To- 

ij  piques. 

EFFICIENTE    PROCREANTE. 

La  caufe  efficiente  a  trois  diuifions:par  la  pre- 
mière ,  elle  cfl  procréante  ou  confèruante  :  pro- 
créante eft  celle  qui  premièrement  fai£l  lacho^ 
10  fe;  Ainfi  les  pères  &c  mères  fontcaulcs  procréan- 
tes de  leurs  cnfantz:  par  tel  arj^ument  ladurctc 
d'Encccftcxpofccauquatricfmcdc  l'Encidc* 
Tun  es  point  ne  dvne  deefje  mère  j  -  » 

Quiconcjue  fois,&  Dardan  le  grand  perc 
ij       Onajuesnefutdetonlifrna^atitheur,  -.»  ' 

O defloy al hr pariure menteur!  j- h  ii   duBclIay* 
Mais  bien  Cattcap  en  tjueltjke  roche  dure    /  ^t\:r\  ' 
ji  qui  tues  femhUyU  de  nature,  s,,  \  .   ,     ..    "?  ' 
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Ta  engendré, &  my  ciue  ta  iemefe 
SucçaUlaiéid'vnehyrcanetimlJe. 

■    EFEICItNTE    CONSERVAHTE. 

Fftdtntc  conliruante  ell  «Ile  qui  maio- 
.i.ÏSc='nfoacto.Enccft.ro^l«o. 

..  rarirS  1  «"  ittiignud,  ac  U,»,lc 

(aictuj  v-jiia        ^„n.,  n -oub  igue:voi  alcfon- 
"  nous  omflbns  en  celte  Kcpuoii^u      .,.„„;,;. 

-  dément  de  la  liberté ,  voila  a  fontaine  d  ccjuité 

"  rame&l-cfprit&leconfeil&la  fentencede  la  xo 

-  citTcft  mife^s  loix  -.Tout  ainfi  que  noz  coros 
"  f  nsam«.ainaiacué  fans  loy  ne  peult  vj^:r je 
"  fcs  parties,  comme  de  ncrfz  &  fane  &  membres. 
"  L  sCciftratz  font  miniftres  dcsloix.les.uges 

"  fontTnterpretcs  des  loix  :  Finablement  nous  .y 
"  fômmë  tous ferfxaesloix.affinouenouspmf- 
..  fion'iureen  Uberté-Ouidc  au  Wm^^^^^^^ 
Rcmedc  damour  comprend  ces  deux  cade^ 
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quand  il  did  oyfiueté  cftre  caufc  d'amour. 

Cela  tefaiél  animer 

A  éiymety 

Et  cela  garde  ta  flamme: 

Cefl  tapat^c'eftle  doulx  mal 

Principal 

Du  feu  (jui  hrufle  ton  ame. 

Si  d'amourtoyftucté 

As  oFléy 

Toutes fesflefchesperiffènt, 

S  es  arcs  viennent  à  mef^ris, 

Etjanspris 

Toutes  fe s  torches  langui jfcnt. 

Ccfte  diuifion  cft  aucunement  marquée  par 
If  Ariftoce  au  cinqiefme  de  la  PhiIo(bphic,ou  il 
faiû  des  principes ,  l'vn  premier  efficient,  com- 
me père,  mère ,  font  principes  de  leurs  enfaniz: 
l'autre  par  le  confcil  duquel  les  chofcs  font  . 
muces  ou  changées  :  comme  les  magiftratz  (ont 
10  caufcs  ô:  principes  des  citez. 

EFFICIENTE   SEVLLE    CV 

en  compacte. 
En  dcuziefme  diuidon  la  cau(c  efficiente  cfl 
feulle  ou  en  compagnieda  feullc  cft  celle  qui  rëd 
if  par  foy  fon  effedl  :  comme  le  feu  rend  chaleur: 
l'efficiente  en  compagnie  eft  principalle  ou  nii-    . 
niftre  &  aydc  :  comme  en  la  galère ,  le  patron  cft    . 
prince  de  lanauigation,lcs  niatclotzôcgaliotz  •• 

b  ij         font 
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fontminiftres&iiydcsrAinfi  Platon  appelle  au 
Polinquc(con:ime  fi  l'on  difoit)  concau{è  :  com- 
me aulli  l'appelle  Ariftotc  au  cinquicfiiie  de  la 
Philofophie,  &  au  deuziefme  de  la  Phyfique 
nomméementil  afaidcefte  diuifion  dcscaufesç 
principallcs  &  aydes.  Toutes  ces  manières  d'ef- 
ficience ôc  feu  lie  ou  principalle  &  ayde  font 
traidlces  par  Ciceron  pour  Marc  Marcel,  cjuand 
il  communique  les  louanges  militaires  de  Cefâr 
auecqucsplufieurs^pource  quedcplufieursil  aïo 
cfte  aydé:  ôc  attribue  i  luy  feul  toute  la  gloire  de 
clémence, à  raifon  quil  en  eft  lefeulautheur. 
»  Car(di£t  iljaucuns  fouuent  parleur  dire  me(pri- 
>>  fent  les  louanges  de  la  guerre,  &  les  fubtrayent 
^y  auxcondudeursdeTarméej&les  fontcommu-  ij 
>i  nés  a  plufieurs,  de  forte  quelles  ne  foyent  pro- 
py  près  aux  capitaines  :&  pour  dire  la  verité,laver- 
>y  tu  des  foldatz,roportunité  des  lieux,  le  fecours 
a  des  alliez,  les  nauires  &  galères,  les  munitions  & 
yy  viures  aydêt  grandement;&  d'autre  part,  Fortu-  2-0 
yy  ne ,  comme  de  fbn  droiâ:  f  en  vendique  &  attri- 
yy  bue  la  plus  grande  part ,  &  prefques  prend  pour 
„  fon  propre  tous  heureux  faidz  ôc  geftes;  mais  en 
yy  ceftc  gloire  Cefàr,que  tu  as  nagueres  acquifè ,  tu 
yy  n'as  aucun  compagnon,tout  cecy  quoy  qu'il  foit  ^S 
»  grand  (  comme  certainement  il  eft  trefgrand) 
yy  tout  cecy  di-ie,  eft  tien,rien  n'entreprend  fur  ce- 
yy  fte  louange  le  centenier,rien  le  capitaine,  rien 
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I'inEinteric,rien  la  caualerie :  Mais  qui  eft  da-  ** 
uantage,ccftc  puiflantedame  des  chofcs  humai-  *' 
ncs  Fortune,  ne  fingere  en  la  fbcietc  &  commu-  '' 
nion  de  ceftc  gloire:  elle  te  cède,  ôc  raccorde  " 
y  qu  elle  eft  du  tout  tienne  &:  à  toy  propre. 

EFFICIENTE    PAR    SOY    OV 

paraccidcnt. 

En  troiziefme  diuifion  la  caufe  efficiente  faiâ: 

par  foy  ou  par  accident  :  ce  qui  eft  noté  par  Ari- 

lo  ftotc  au  deuziefme  de  la  Demonftration  &  deu- 

zicfme  de  la  Phyfique .  Platon  au  diziefine  des 

loix  comprend  ceftc  diuifion  foubz  les  noms  de 

nature,  fortune  ^  art.  L'efficiente  par  foy,  qui 

fai6t  par  (on  propre  mouuement ,  ou  par  conlèil 

15  ou  par  nature. 

EFFICIENTE     PAR    CONSEIL. 

La  confefïîon  de  Çiceron  pour  Ligairc  eft 
exemple  de  la  caufe  efficiente  par  confeil.  Apres 
la  guerre  entreprife  Cefàr ,  voire  ia  grandement 
izo  démence,  ie  fuis  venu  de  nulle  force  contraindk 
par  mon  iugement  &  volonté  aux  armes, qui 
eftoyct prifes  contre  toy.  Icy  eft  compris  tout  ce 
qui  eft  faicSt  par  art,car  il  eft  faid  par  confeil. 

EFFICIENTE   PAR   NATVRE. 

Lj      Mais  l'efficace  des  ventz  au  premier  de  TE- 
neide  eft  naturelle. 

Tout  aplat Jur  la  mer  les  ventT^ouchexJeJont, 
Toute  la  renuerfant  du  hault  iufju" au  profond 
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LEft^enfemble  le SuylOueftimpctueux:  Ro&rd. 

EtfontrouUerau  hortles  grand^flotXjfcumeux* 
Par  ceftc  efpece  d'efficiente  toutes  chofes  na- 
turelles font  engedrces,corrompues,augmctécs, 
diminuées,alterées,rcmuces  de  placc-.&nonfâns  j 
raifon  eft  nombrce  par  Platon  &  répétée  par  Ari- 
ftote  entre  les  manières  de  la  caufe  efficiente. 

EFFICIENTE    PAR    ACCIDENT, 

&  premièrement  par  nece^ité, 
Neceffité  eft  caufe  par  accident  contrain£l:e  10 
&  forcée  à  fon  efFedrlaquelleAriftote  appelle  au 
deuziefaiedelaDemoftration,neceffitéviolcte, 
&c  conferme  ce  dire  par  Pauthoritc  des  poètes  au 
cinqicfme  delaPhilofophie.  Car  comme  difoit 
Euene ,      Toute necejîité  efl choje  violentes  &c  vio-  ly 
lence  auffi  eft  quelque  neceffitc^comme  di6l  So- 
phocle,    Mais  violence  me  necepite  défaire  ces  cho^ 
fes,   Neceflîré  eft  ainfi  prife  en  la  defencc  de 
Ligaire  pour  excufer  ceux  qui  auoyent  fuyuiz 
'*  Pompée .  Maisfi  nous  demandonsle  propre  &  lo 
^*  vray  nom  de  noftre  mal, certes ie ne  {çay  quel 
^'  fital  orage  me  femble  eftre  tombé  &  auoir  occu- 
^*  pé  a  Timproueu  lespenfees  des  hommes,  telle- 
'*  ment  que  perfonne  ne  fe  doibt  cft>ahir,fi  les 
^'  confcilz  humains  ont  eftez  furmontezparla  di-  ij 
^*  uine  neceffité.  •  ;    r 

EFFICIENTE     PAX     FORTVNE. 

Fortune  eft  caufe  par  accident  procédante 

fans 
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fans contrainde  àfon cffca,  Ainfi Icntend Pla- 
ton generallemct.-Ariftotc  toutefois  au  deuzief- 
mc  de  la  Phyfique  diftinguc  la  chofe  fortuite  de 
lachofc  cafuelle,  comme  fi  le  fortuit  eftoitpro- 
î  prcment  des  efRcientcs  qui  ont  confeil,mais  qui 
n  en  n Vfentpoina;,  ce  que  nous  appelions  im- 
prudence :  &  le  cafuel  fut  en  tout.  Tu  es  venu  au 
palais  affin  de  parler  à  ton  amy,  tu  ne  l'as  poindb 
trouue:  tu  es  donqucs  venu  en  vain  :  Mais  en  ve- 
10  nant  illec  tu  as  trouué  vn  thefor  :  ta  venue  au 
palais  eft  caufe  d'auoir  trouué  ce  thefor ,  mais 
caufe  fortuite .  Ainfi  Ouide  au  premier  des  Tri- 
lles excufc  fon  imprudence. 
Etpourtjuoy  chetifmiferable 
Ay  iefaiâ  ma  veiie  coulpalflei 

Helas ^ourquoy  fansy  penfer 
Ay  te  peu  Cefar  ojf enfer? 
Ainfin  Alleon  a  connue 

Sansypenfer  Diane  nue:  Ronfard. 

Toutesfo'u  Une  laijfapas 

Dejès  chiens  elhe  le  repas. 

^rayment fortune  eflpunifahle 

^'"j;^shaulû:^dieux,ny  pardonnable 
N'efl  aucun  casyfi  leur puiffance 
Oultragée  elipar  tjuelque  ojfence. 
.    Ainfi  par  cas  fortuit,  did  Ciceron  au  troi-  » 

prohtafoncnncmy,  quidc  fon  efpée  fcit  ouuer-  » 
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turc  de  rapoftume  q  les  médecins  ne  pouuoyent 
guérir.  La  requefte  de  grâce  &  pardon  eft  prifc 
de  ce  lieu:comme  pour  Ligaire.  Pardonne  père, 
"  ilafailly,ilefttôbé,il  n'ypcfoicpoind^fiiamais 
^*  par  fi  apresl  Et  incontinent  enfuiuant.I'ay  erré,  ç 
**  i  ay  faidfollemet,  ie  m  en  repcs,  ie  me  retire  à  ta 
'*  clémence,  ie  tedcmâde  grâce  de  mon  mefFaift, 
ie  te  fupplie  me  pardonner.  Ariftote  appelleroit 
ces  cxemples,fortune.Le  trepier  tombé  Eiiâ:  par 
cheute  cafuelle  vn  fiecre ,  car  à  ces  fins  iVeftoit  il  lo 
tombc,(3c  eft  chofe  fans  confeil.  Epicure  difbit  lé 
monde  eftre  faidl  par  téméraire  concurrence  des 
atomes,  c  eft  à  dire  corpufcules  indiuifibles  :  Ci- 
ceron  au  deuziefme  de  la  nature  des  dieux  à 
bonne  caufe  fe  moccjue  de  ce  philofbphe.  Ce-  ly 
luy  (diû  il)qui  eftime  telle  chofe  cftre  pofrible,ie 
n*entens  poindlpourquoy  celuy  mcfme  n'efti- 
"  me  fi  in numerables  formes  de  vingt  ôcvne  iet- 
'*  très  ou  dor,  ou  de  quelque  forte  q  le  lbit,eftoycc 
**  ieftces  quelque  part ,  que  par  ces  lettres  efpan-  lo 
*•  dues  en  terre, les  Annales  d'Enne  ne  peulTent 
*'  cftre  imprimées,  tellement  qu'on  les  pcult  lire 
par  ordre.  Or  ne  fcjay-  ie  fi  en  vn  vers  tant  fèullc- 
mcnt ,  fortune  pourroit  auoir  tant  de  puifTancc. 
Ariftote  appelleroit  telz  exemples,  cas,  non  pas  *) 
fortune: neantmoinscefte  différence  neftgar- 
dcc,comme  tu  vois  en  ces  exemples;Et  gencral- 
Icmcnc  pour  tous  deux  fortune  eft  entendue. 
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qui  cft  comme  did  Ariftotc  en  ce  lieu  mefmc, 
improucuc,  incertaine, doubteufc, ambiguë  à 
Inhumain  confcil;&ncancmoins  comme  quel- 
que choie  diuine  &  bien  heureufè.  Et  certes  II- 
y  gnorance  des  caufcs  nous  à  feint  la  téméraire  ef- 
ficace de  fortune  :  Et  luuenal  ne  did  lànscaufc 
en  la  diziefmc  Satyre: 

Nulle  dimnitéde  celluy  ne  fejlongne^     Ronfard. 
Qjâ  aueccjue  prudence  entreprend  fa  lefonme: 
*o      Mais  notispauures  humains  par fauhe  defagejfe 
Logeons  Fortune  au  ciel  &  lafaifons  deejfe. 
Les  clj)eces  de  la  caufc  efficiente  font  de 
grande  confideration  en  la  vie  humaine  :  ôc 
contiennent  en  foy  la  raifon  de  tout  bienfait 
i;  ou  malfaia,  de  tout  merite,fuppIice,pardon.  Et 
did  Ariftote  au  troiziefmc  de  la  Philofophic, 
que  les  anciens  auoyent  traidé  la  caufc  effi. 
ciente  amplement  :  mais  partie  fibuleufement, 
comme Hefiode  &  Parmenide  difoyent  que  la- 
io  mour  faifoit  tout  :partieobfcuremcnt,  comme 
Hermotime &  Anaxagorc  afFcrmoyent,que  le 
diuin  efprit  eftoit  autheur  de  tout:  Empcdoclc 
attribuoitcefte  efficace  à  concorde  ôcdifcorde, 
comme  Democrite  à  la  figure ,  à  l'ordre  &  à  l'at 
ij  ficte .  Et  pour  ce  Ariftote  en  fe  gabbant  d'eux 
tous  les  compare  aux  foldatz  nouueaux,  qui 
pouflcz  ça  &  la  ,  fouuent  aflcgnent  de  beaux 
coups,mais  fans  art  &  expérience. 
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MATIERE. 

Matière  eft  caufe ,  de  laquelle  la  chofc  eft  fai- 
â;c:  Ainfi  au  deuziefme  de  la  Mecamorphofê 
d'Ouide^la  maifon  du  Soleil  eft  compofée  d'or, 
dc(carboucle,d'yuoire,d  argent.  y 

Le  grand  palais  iOH  Phehus  habitcit, 

HaHltefleuéfur  colomnes  eftoit: 

Toutluyfant  d'or  &  d'efcarl^ouclesfines,  Marot. 

Oui  du  clair  feu  en  f^lendeur font  affines: 

De  blancyuoire  efloit  la  couuerture:  iq 

Le  grand  portail fuft  à  double  ouuerture 

Defn  argent  efpandant  mille  rais. 
Et  comme  nous  auons  dift  de  la  formc,ain(î 
difons  nous  de  la  matière,^  bref  de  toutes  les 
pai  'iesdeDialeâ:ique,que  faconfîderation  eftij 
generalle  à  toutes  chofcs  corporelles  ôc  incor- 
porelles :  comme  en  ton  eiprit  &  en  ta  mémoire 
tu  peus  comprendre  toutes  doctrines,  d'elquel- 
les  la  matière  gift  es  préceptes,  la  forme  en  l'or- 
dre ôc  collocation  d'iceux  :  &  neantmoins  en  20 
ton efprit rien  n'eft  corporel.  Ainfi Ariftote  au 
premier  de  la  Philofophic  cnfeigne  la  matière 
cftre  corporelle  ou  incorporelle  :  puis  au  feptieC- 
me  ôc  huKÎibiefme  cftre  fenfible  ou  intelligible; 
ôcau  quatricfme&vnziefincil  appelle  Icscau-ij 
{es  premières  différences, efpcces  Ôcaffcdlions 
de  toutes  chofes.  Ceftc  caufe  aeftc  la  première 
confiderce  des  philofophes^mais  (fi  nou  s  croyôs 
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à  Ariftotc  au  premier  de  la  Philofophie  )  fort 
lourdement  :  Car  Thaïes  (  did  il  )  faiibic  l'eau  la 
matière  des  chofes^comme  les  Théologiens  l'O- 
céan, Thetys, Styx  :  Anaximenc  l'air:  Heraclite 
5  le  feu  :  Hefiode  la  confufion  du  monde  :  Pytha- 
gorc  le  non'.bre  :  car  il  en  vfbit  pareillement, 
comme  de  matière:  Platon  le  grande  le  petit: 
Melifle  ôc  Xenophanc  l'vn  :  en  quoy  (c  moccjue 
Ariftote  de  tous  ces  philofophes,  comme  filz 

10  euflcnt  ainfi  parlé  de  la  matière  Logicienne ,  oui 
deuft  eftre  generalle  &c  cômune  à  toutes  cho{cs, 
&  no  point  de  la  matière  des  chofes  naturelles:^ 
les  appelle  agreftes,&  bref  il  afferme(c6me  nous 
auos  prcdid:)(]uâlz  ne  fçauoyent  du  tout  rien  en 

If  Diale£liciue:&  que  la  philofophie  eftoit  lors  fort 
ieune  ôc  lemblable  aux  petitz  cnfantz  begay âtz 
auberfeau.  Mais  nous  auonsaflcz  parle  des  cau- 
fes  félon  l'ordre  de  TlnuctionrCar  bien  que  la  fin 
précède  en  deliberation,&  (bit  première  in  ucn- 

10  tée^puis  la  forme  &  efficiente  enfuyuent,  ncanc- 
moins  en  l'exécution  &  pratique  dcTœuure  la 
matière  eft  la  première,  puis  Icfficicntc  &  la  for- 
me f  enfuyucnt:ains  la  fin  eft  la  dernierc,commc 
Ariftotc  enfcignc  au  premier  liure  des  Parties 

^T  des  animaux.  Voila  Jonques  la  première  fon- 
taine de  l'Inucntion  Logicienne:  Fontainc(di<5t 
Ariftotc  au  premier  dcia  Dcmonftration  ôcau 
premier  de  la  Philofophie)  de  toutes  fciences: 

c  ij  car 
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car  lors  nous  fçauons  parfaitement ,  quand 
nous  fçauons  les  cau{cs:rontainc  par  ce  philofb- 
phc  cxpofée  en  tant  non  feulement  de  partages 
&  chapitres ,  mais  de  liures  entiers ,  que  n e  pou- 
uonsdoubter,quil  n*ayt grandement  eftimélaf 
dodrinedc  cefte partie, pour  laquelle  il  a  tant 
trauaillé;  Et  ce  qui  efl;  didt  par  le  poète  des  caulcs 
naturelles  au  dcuziefmc  des  Georgiques ,  fc 
peult  par  iufte  raifon  dire  de  ce  lieu. 

Heureux  qui  des  effeêÎT^  àpeuffauoir  les  caufès.       xo 
•  EFFECT.  DcBrucs.  - 

EfFed  eft  tout  ce  qu  cft  iflTu  des  caufes:Duquci 
lieu  Hippocrate  nous  admoncfte,  &  après  luy 
Platon  au  Phèdre  ,  que  nous  confiderions  en 
chacune  cho(c,cequ  elle  faidt.  Ce  qu  Ariftotea  ij 
répété  aux  Analytiques  &  Topiques.  De  ce  lieu 
font  les  louanges  &  blafmes  ;  defquelz  font 
plains  les  liures  fâinâz  &  profanes,  plaines  les 
annales,  plaine  la  vie  des  hommes.  Ainfi  Virgile 
au  fiziefmc  de  TEneidc  defcript  les  faiûz  dVn  lo 
bon  prince  foubz  le  nom  du  Romain. 
s^ietoulioursfouuenance,o  Romain, 
Degouuerner  les  peuples JoulfTi  ta  main 
Par  vn  tel  artien  paix  faire  des  loix» 
Les  glorieux  vaincre  par  le  harnois,       ^       r 
Et  aux  vain<.usJoumif  à  tapuijfance,  '    •   < .  •  -  m 
Vferheninyd'vnedoulce clémence,      r  '.i  AYif-l 
Icy  fàuk  réduire  les  di<Sbz  &  cfcriptz.  Pericle 
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&Hortenfc  font  grandement  louez  de  bien  di- 
re :Dcmofthcne  &  Ciceron  aufli  de  bien  cfcri- 
rc.A  ce  lieu  fault  réduire  lesconfcilz  &:  délibé- 
rations, encores  cjuilznayent  lorty  leur  entier 
j  cfFcâ:.  Parmenion  Ôc  Philote  furent  mis  à  mort 
par  le  commandement  d'Alexâdre,  par  ce  cju'ilz 
eftoyent  foufpeçonnez  de  coniuratior;,  comme 
Curce  Se  Arrien  recitent:Et  par  caufc  femblablc 
Lentule,  Cethcgue  &  autres  complices  de  Cati- 
loline  furentpunis  parleiugemcnt  duSenatRo- 
main:  Et  gencrallemcnt  comme  nous  auons  ad- 
monnefte  les  caufes  eftre  communes  à  toutes 
chofes  corporelles  &  incorporelles,  ainfi  vou- 
lons nous  les  efFcdlz  eftre  entendus;  En  ceftc 
«5  manière  Horace  après  auoir  racomptc  quelques 
caufes  d'yurongnerie  defcript  les  eftedlz  d'icellc. 

Lyuronpierie  ouure  au  tour  toute  chop, 

Noftrepenjée  efi par  elle  declojê, 

Cecju'on  efjfere,efl  par  elle  parfait.      Roniârd. 

Ell'nousfoulage,c^  valeureux  nousfaiél: 

Mais  efiil  homme  après  auoir  hiert  heu 

Qui  ne  foi  t  doâe,cir  qui  riayt  heaucoup  veuf 

De pauureté le pauure  elle  délie ^ 

Car  parle  vin  la  pauuretéOoblie. 

Or  cft  il  que  les  caules  auec  leurs  cffedzôc 

pareillement  les  cfFcftz  auec  leurs  caufes  ont 

grande  affinité ,  en  forte  que  non  fcullemcnt  les 

ciFeâz  font  fouuenc  difputez  &  déclarez  par 

c  iij         leurs 
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leurs  cau(ès,mais  aullî  les  caufcs  par  leurs  efFedz: 
combien  toutesfois  que  ce  cercle  des  cfFcdz  aux 
caufcs  n'apporte  vraye  fciencc,  comme  did:  Ari- 
ftote  au  premier  de  la  Demonftration. 

SVBIECT.  j 

Subicâ:  cft  à  cjui  quelque  chofe  eft  adioin- 
fte:  Ainfi  lame  cft  le  fubieft  de  fciencc,ignoran- 
ce,vcrtu,vice:le  corps  de  grandeflc^petiteflc^fcin- 
téjforce,  beauté  :  l'homme  elt  fubiedlde  richeflc 
&  pauuretc ,  d'honneur  &r  d'infamie,  de  fes  ho-  lo 
billcmens,de  fa  fuite.  Ainfi  le  lieu  eft  fubiedl  des 
chofes  en  luy  fituces,comme  les  Phyficiens  con- 
fiderentfoijrneufementle  heu  des  chofes  natu- 
relles:du  feu,de  lair,  de  l'eau,de  la  terre,des  grel- 
lcs,tempeftcs,metaulx,plantcs,arbresjanimaux:  15 
Ce  qui  cft  proprement  obferuc  par  Virgile  aux 
Georgiques,cfcclarant  le  lieu  propre  a  chacune 
cho(è,qu'il  veult  defcrirc,côme  aux  blez,  arbres, 
pafturagcsxe  qu'il  (ignifie  au  commencement. 
Or  paratéantlefocefire  applique  .        xo 

Dedans  vn  champparnousnonpraélicjuiy 
Premier  nousfault  bien  cognai flre  le  vent^ 
Ettairaujiiy  qui  varie  fouuenty 
Et  du  terroy  la  diffojitiony     ^      Pelletier. 
'    Le  naturel  &  la  condition,       ;<•.,.»    -  ^j 

Ce  qu  il  vient  mieulx  en  teP^i^r  tel^  cartiers,  '  '  f.  r; 

'  Etceijuentet^nevientpasvolontiers:       .     .    ; 

Icy  tes  bleXjnieulx  ajfoinétje  meuriffcnt,     '^      '  '  "  ^ 

Va 
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L'a  mieulx  apoint  les  vignes  Je  nourrijfent, 
Icy  lesfruiéÎTi  d"  arbres  font  meilleurs. 
Et  àefon gré  l'herbe  verdoyé  aillem. 
A  riftotc  auquatiicfmc  de  la  Philofophic  ap. 
5  pelle  aufll  L  chofe  fcnfible,  fubicd  du  fens  •  la 
couleur  de  la  veiie,  le  fon  de  1  buye ,  pour  ce  que 
Jes  feus  font  appliquez  &  occupez  cschofesfin- 

philofophie  morale  les  vertus  &  vices .-  comme 

.0  «mperance  &  intempérance  par  volupté  :  ma- 

gnanmiue  &  timidité  par  péril  :  libéralité  &  a- 

uanceparpecune:PartelfubieaCicerondifpu- 

te  en  la  dcuzicfme  Agraire  qu'il  ny  a  entre  les 

Capuans  ambition  ny  contention  aucune  non 

.J  cç  qu'il  n'y  a  nul  honneur.  Hz  n'eftoyen"  fd^A 

[  Jelleucz  de  cupidité  de  gloire,  pour  ce    ue^ 

lionneurdcfault,ianepeuItrefiScrcupiS 
gloire:  Hz  n'eftoyent  difcordantz  par  contcn 
non  ny  ambition:  Car  r.en  ne  -dit  de  "u  ": 
-  Peu/Ièntcontendre,rien  qu'ilzpculTent  deman'^ 
dcr  a  1  enuic:rie„  en  quo/ilz  peWen  t  difcordc/ 

ParcemefnieargumenteftdkparProp'cc, 
Desvent:^arle  le  marinier,  '    ^        - 

Jllj'^'^rdefesrareaux^.iU.K  :  Ronfatdj!-..i, 
^^Phesc^ft^le^uerrie,^  ,^j,^  ,,,^  , 

aV  '■'  1  ^^/OINCT.  v.of,i.(lf,:    rfr'^ 

.,,:î'r'' """''°''' '^'"'°«-»  "•*•«.• 
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Comme  Ariftotc  en  pluficurs  lieux  oppofe  le 
fubiedt&Taccident, lequel  nous  appelions  icy 
aucc  Ciccron  ôt  Quintilien  adioind  ou  circon- 
ftance,pour  ce  cjue  le  nom  d'Accident  eftvne 
confufion  des  Eftcdlz, Adioinûz, Comparez, ^ 
comme  fe  peult  entendre  par  Ariftote  au  pre- 
mier des  Topiques  ;  Voire  que  l'Accident  eft  de 
foyinfiny,&  appartient  proprement  à  la  caufc 
fortuite,commeluy  melme  di£lau  cinqiefme  & 
fiziefme  &  feptiefmc  de  la  Philofophie  ;  Et  pour  lo 
ce  nous  laiflcrons  laconfufion  du  mot  d'Acci- 
dent ,  àc  fcparerons  en  Ton  rang  chacune  cfpecc 
Ear  fon  nom  :  Ainfi  donques  nous  dirons  les 
iens  &  maulx  de  Tame  &  du  corps  cftre  leurs 
adioinftz  ;  Ainfi  nous  dirons  que  les  propres  ij 
qualitez  non  cflcntielles  conucnantes  toufiours 
&totallcment  àvnfcul  fubieâ;  fontdeluy  ad- 
ioindz  ou  circonftanccs:  comme  le  ris  eft  ad- 
ioind  de  l'homme  :1e  hennifcment  du  cheual, 
l'abbayement  du  chien  :  Et  telle  propre  circon-  lo 
ftancccft  en  fon  fubieâ:par(by&par  &  nature 
(ans  aucune  caufc  moyennante;  écla  conion* 
ûion  des  deux  eft  entre  foy  aucunement  cflcn- 
tiellc,  comme  Ariftote  enfcignc  au  premier  de 
la  Demonftration  ,  dcquoy  nous  parlerons  là  ij 
mefme  plus  amplement.  Paiceft argument  Ci- 
ceron  au  plaidoyer  de  Rofcc  loueur  de  farces  (i 
»  mocque  de  Panne  Chcrée  partie  aducife.Quoy? 
o/fi   lO.)  àvoftrc 
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àvoftre  aduisçeftc  teftc  &  ces  fourcilz  du  tout 
rafcz  ne  fcmbicnt  ilz  p^s  rçfcntir  malice,  &:  apcr- 
temcnt  publier  &  annoncer  tromperie  ?  ne  km- 
blc  il  pas  depuis  la  plante  des  piedz  iufques  au 
5  fommet  de  la  tefte(ri  la  figure  du  corps  apporte  à 
l'homme  quelque  coniccaure)  cftrc  tout  faicSt  & 
compofc  de  fraude,  txompçric,mentcrie?  lequel 
partant  cft  toufiours  rafc  &dc  teftc  ôc  defour- 
cilz,  afin  qu'il  ne  foiteftiméqu  il  ayt  aucun  poil 
10  d'homme  de  bien .  Ainfi  Martial  fe  mocquc  au 

douziefiueliure.  -,     , ' 

.Tuas  rouge  lepoil.tu  ds  noire  la  louche, 

Tuaslepiedpecit.tuasU'veueiouche,   Ronfard. 
Tu  fais  vn  grand  cas  Mien, 

i;      Si  tu  es  homme  de  lien,      •  ,,     . 

Ainfi  ks  habillcmens  &  compagnies  font 
chofes  adioindtes.  Par  quelle  manière  de  circon- 
ftanceDidonallantàlachaflfc  cft  dcfcriptc ma- 
gnifiquement au  quatricfinc  de  l'Encide, 
10      Endementierst  Aurore  Je  leuoie    ^  ./ .,,|     ;    ,    , 
DefOcean,c!^aueceueonvoit  ., v  j  'i;,\  f^  ;  V 

Sortir  âtéx  champs  fies  plus  Jeliier^x;   jj!,.!!      i 
.  Larges  ej}>ieux, toiles ypantes  de  re7^ 

Meutes  de  chies,pu futurs  Majiyliens  du  Bellay. 
Marchent  ef^aishsfeipieurs  Lihjens 

Deuantfaporte  attendent  la princijfes   'j. 
Qjiifeleuoi:d:vne  lente  ùareffe;     ^;j.. . 
Couuertdepour^  ^eCrftoràtaJiseaant 

d        St 
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Se  tient  debout  le  hardy  fted-fonant: 
Qui  faiê  le  hraue&  de  [abouche  humide 
Mafche  le  frein  de  Fefiumeufe  bride. 
'  Finablement  elle  marche  dehors  du  Bellay, 

A  ff'andefuyte  ayant  autour  du  corps  j 

Le  riche  honneur  dvn  manteau  Tyrien 

Ouuré  enrondàpoinÛ  Sidonien. 

La  troujfe  au  coiffes  cheueulx  deliel^ 

^u  tour  du  chefmignardement  lieT^ 

Hvn  neu  dorifarobbe  purpurée 

Se  retroujjoitd'vneaffaphe  dorée. 
Et  fouucnt  nous  auons  es  circonftanccs  la 
confideration  du  temps,comme  en  toutes  cho- 
fcs  naturelles ,  quand  elles  naiflcnt,peri{rent, 
croyflent,  diminuent  :  &  bref  en  tout  leur  mou-  ^^ 
uement:Ce  qui  cft  aulTiprefques perpétuel  en 
toutes  affaires  ôc  négoces  des  hommes ,  Q^\ 
temps  ^  quelle  heure.La  dodrine  du  fubieft  ôc 
adioind  a  plus  efté  traidée  des  philofophes 
foubz  le  nom  de  Taccident^que  foubz  le  nom  du  ^^ 
fubie£k.  Ainfi  Zenon  au  Parmenide  de  Platon  ôc 
Hippocrate  au  Phèdre  d'icelluy  enfcignc  de 
conliderer  ce  qui  aduient  couftumierement  a 
toute  chofe .  Ariftote  faiâ:  le  mefme  foubz  le 
nom  d'accident .  La  coniondion  eft  prefques  ^j 
telle  entre  les  fubiedz  ôc  làdioindz  quelle  eft 
des  caufes  auec  leurs  effedz-.Et  le  fubicftprinci- 
pallement  propre  cft  premier  que  fonadioin£t 
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non  feullcment  de  raifon  ^intelligence  &  natu- 
rc^maisaufli  quelquefois  de  temps  (Gomme.di6l 
Ariftote  au  fcptiefme  de  la  Philofophie  parlant 
de  la  fubftance  comparée  à  fcs  accidentz  )  ncât- 
5  moins  d'autant  que  l'abondance  des  circon- 
ftanceseft  plus  grande,d*autant  plus  fouuent  en 
cft  l'vfàge  pradiquc.  Et  fi  quelquefois  les  ad- 
ioindz  fingulicrs  ne  font  de  grand  poix  &  au- 
thorité,  ncantmoinsaflcmblez  en  grand  nom- 
10  brc auront  fouuent  grande  force  &  vigueur,ain- 
fi  comme  de  tclz  fignes  didtOuidcaudeuzicC- 
mcduRcmeded'Amour.  .    .      1 
QuelcundirayCecyn'eUpasgrandcas^ 
le  le  confejfeyuujîi  ne  l'eiiilpas:        Ronfârd. 
If      Mais  tout  cela  (jui  en  fartiesfemble 

Nejiruirrienyfert  beaucoup  tout  enjemble, 

ï  .  OPPOSEZ.      .':  ,i 

Oppofêz  font  qui  vraycmcnt  ne  peuuent 
cftre  affirmez  d*vne  âc  mefme  chofê^  en  mefme 

10  partjcnmcfine  regard, cnmcfinc  manière j en 
mefme  temps,  comme  fc  peult  entendre  aupre^ 
mier  des  Elenches:  Ainfi  Socrate  ne  peUlt  oftre 
noir  &  blanc  en  mefme  part,pere  &  fîlzenmcf. 
me  regard ,  riche  &c  pauurc  en  mefme  manière^ 

^T  (àin  &  malade  en  mcfmc  tcmpsimaisblanc d Vn 
coftcôc  n6irderautrc,pcrCjal'Vn&  filz  de  l'aur- 
trc,  riche  d'cfpoit  &  pauare  d*ciFcâj|  (âin  auiour- 
dhuy  &  demain  malade.  £  t  les  oppolez^  font  de  . 

d  ij       .    leur 
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leur  nature  entre  foy  elgallcmcnt  notoircs,com 
me  diâ:  Ariftotc  au  cinqicfme  &  fizicfinc  des 
Topiques  :  Et  ncantmoins  IVn  mis  dcuant  Tau- 
trc  cft  plus  cleremct  apperçeu ,  comme  luy  met 
medià  au  troizicfme  de  fà  Rhétorique.  Oppo-  ç 
fez  font  contraires  ou  repugnantz  ;  Contraires 
fontdiffcrentz trefgrandement  vn  à  vn,commc 
did  Platon  au  deuziefmc  Alcibiade,&  après  luy 
Ariftote  di6t  le  mefme  par  les  efpeces,  clefquel- 
Ics  a  cnfcigné  aux  Catégories,  Interprétation,  to 
Topiques  &citiqiefme&diziefmc  de  la  Philo- 
fophie.  Contraires  font  affirmez  ouniez:affir- 
mcz,font  Relatifz  ou  Aduerfes. 

RELATIFZ. 

Relatifz  font  contraires  affirmez, defqueizyy 
Teflence  eft  mutuelle;  côme  pcre  eft  celluy  qui  a 
filz,&  filz  celluy  qui  aperc:cc  qui  eft  defcript  par 
Ariftote  aux  Catcgories:Et  partant  ces  contrai- 
res f  entreregardent  toufiours  &font  naturelle- 
ment  cnfcmblc,tellemcnt  quefi  tùcognois  ab-  a^ 
fblument  l'vn,  aufli  cognois  tu  rautre:Qui  a  eftc 
cauic  (légère  toutesfois,  èi  commune  à  tous  op- 
pofez  )  aux  Pyrrhonicns  de  mettre  ces  oppofez 
entre  les  argumens  de  leur  acatalepfie,c  cft  à  di- 
re incompiehcnfibilitcrEt  partant  telle  raifoh:*î 
de  rclationnc  faid  aucune  contrarictc,ains  de- 
note  argument  des  caufes  mutuelles:  commc,Ic 
fuis  ton  pcrc  :  eu  es  donques  mon  fil2:Mais  quad 
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ic  dy,Ic fuy  ton pcrc.Ic ne fuy  donques ton  filz, 
lors  CCS  relatifznc  font  poind  traidez  comme 
caufes  mutuelles,  mais  comme  contraires . Or 
(comme  enfeigncAriftote  au  quatriefmc  delà 
î  Phiiofophic)  relation  eft  d Vn  àvn  &  non  àplu- 
fieurs  :  toutesfois  tous  rclatifz  font  tellement 
contraires,  qu  ilz  ne  font  Cins  tiers  &  entredeux: 
car  entre  père  &  filz  eft  entredeux  ceftuy  qui 
n'a  ny  père  nyfilz. 


10 


ADVERSES. 


Aduerlcs  font  contraires  affirmez,  defquelz 
Icflcncc  eft  feparée ,  comme  le  blanc  &  le  noir: 
Blanc  eft  couleur  di(gregatiucdelaveiie,Noir 

ijeft  couleur  congregatiuc  de  la  veûc.  Icy  Ivn 
n  eft  poindl  compris  en  Teflcnce  de  l'autre, com- 
me le  pcrc  en  1  cflcnce  du  filz,&  le  filz  en  1  cflèn- 
ce  du  père:  Ainfi  le  bien  &  le  mal,  le  chault  &  le 
froid ,  la  vertu  &  le  vice  font  oppofez .  Ces  con- 

lo  traires  ne  fontoppofozqu  vn  avn,  comme  did: 
Ariftote  au  quatriefmc  de  la  Philofophie  :  ôc 
neantmoins  (  comme  il  diâ:  es  Catégories)  ilz 
ont  partie  quelque  entredeux,  comme  noirôc 
blanc,entrc  lefquclz  font  verd,  gris,  rouge:  par- 

ly  tie  fans  entrcdcux,commc  libertc,{cruitudc.Ti- 
bulleaudeuzicfmeliurc.  r:  . -;  ;  • 

Dame  &/èruice  relaie  me  fins  a^pfelté. 
Que  dire ie puis  hien^adieu  ma  lihene.    Ron(ârd. 
»  '  i  d  iij  PRi* 
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PRTVANS. 

Contraires  niez ,  font  defquclz  rvacomient 
la  négation  de  l'autre:  &  font  priuans  ou  çontrc- 
di{àns:priuans  font  contraires  niez  dcfcjuelz  IVn 
cft  habitude  ,  lautre  priuation  de  l'habitude;  5 
comme  veûe  cft  habitude, aueuglcmeht  priua- 
tion d'icelle  en  l'homme ,  '>u  autre  animant  ca- 
{)able  de  veûe  &  aueuglement  :  car  proprement 
a  chofe  ne  fe  peult  dire  aueugle ,  laquelle  par  fa 
nature  ne  puifle  veoir:  &  autrement  difons  nous  ïo 
la  taulpe  aueugle,  autrement  l'homme:  Ainfi 
di6l  Ariftote  au  diziefme  de  la  Philofophie , 
que  la  priuation  eft  négation  de  Thabitude  :  & 
partant  rhabitude  &  priuation  font  en  vne  met 
me  chofe,  comme  eft  enfeigné  aux  Catégories  ij 
de  quatriefme  &  cinqiefmc  de  la  Philofophic. 
AinH  riche  àc  pauure  font  oppofez  en  Martial 
aucinqiefmehurc.  ; 

Si  maintenant  tu  n  as  riefii 

Toufiours  auras  indigence:        o  Ronfà  d. 

En  ce  temps  on  ne fai6l  bien  :»  , 

Sinon  aux  riches  en  France.  :  ' 

Les  contraires  de  ccfte  efpecc  n'ont  rien  tiers 
Jiy  entredeux ,  fi  IVn  eft  naturel,  comme  eft  diû 
aux  Catégories:  Ainfi  vie  6c  mort  font  fans  en-  ly 
tredeux.  i    ^  .  i^  .:.;..;..  .  .    . 

CONTREDISANTZ,  ' 

Contredifantz  font  contraires  niez/lcfquelz 
'     «  l'vn 
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l'vn afferme , lautre  nie  totallemcnt  le  mcfme: 
Ce  qui  cft  traidé  par  Ariftoce  es  lieux  dcuant  al- 
Ice^ucz  :  comme  iuftc,  non  iuftc,  il  ayme,  il  n\iy- 
me  pas.  Et  icyraffirmation&  négation  ne  font 
5  propres  de  certain  genre ,  comme  es  priuantz, 
mais  communes  à  tout  :  &  partant  aueuele  non 
aueugle,  mort  non  mort  font  contredilantz  :  oc 
font  ces  contraires  par  tout  fans  entredeux:  Ain- 
fî  cft contredises  fentenccs  de Caton & Cice- 
10  ron,rvnStoicien,  l'autre  Académicien  Le  dia- 
logue eft  en  ces  parolles  pour  Murène.  Ne  par- 
donne rien  ;  Mais  quelques  chofos ,  non  toutes: 
Ne  fais  rien  par  faueur  :  Mais  ne  refifte  à  faueur, 
quand  le  debuoir  &  la  foy  le  requiert:  Ne  fois  et 
ij  meu  de  mifericorde:  Voire  pour  violer  iuftice: 
mais  neantmoins  eft  il  quelque  louange  d'hu- 
manité: Demeure  en  tafentencc:  Certes  fi  autre  j 
meilleure  fentence  ne  furmonte .  Martial  au  } 
cinqiefmeliure. 
10      lancy  ilefivrayytu  espucellcy 

Notfs  lejfauonsycir  riche  &  l^elle. 
Chacun  lepeult  bien  aduouer  Ronfârd ,     ^ 

Mais  quand  tu  te  veus  trop  louer ^  ^ 

Pucelle  nés  y  riche  ne  helle. 
ty       Attique  Epicurien  difoit  les  mortz  n'cftrc 
rien ,  &  partant  qu'ilz  eftoycnt  mifcrablcs .  Par 
ccft  argument  Ciccron  le  contraind  en  la  pre- 
mière Tufcuianc  de  confcffcr  les  mortz  n'eftrc 

mifêrables: 
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miferables;car  fenfuyuroit  vne  contradidion, 
&  que  mefme  chofe Icroit  &:  ne  feroit  poind.  Or 
„  aymcroy-iemiculx  (didiljquc  tu  eufle  crainftc 
de  Cerbère,  que  tu  difles  ces  choies  tant  folle- 
ment. Attique.  Etquoy  Jonquesf  Marc.  Tu  dis f 
,,  que  celluy  mefme  eft,  lequel  tu  nies  eftre:  ou  eft 
„  ton  efprit  ?  Car  quand  tu  dis,  que  le  mort  eft  mi- 
„  ferable ,  alors  tu  dis  eftre  celluy ,  qui  par  ton  dire 
ncft  poindl  en  eftre.  Finablement  après  longue 
„  difpute  Attique  refpond  :  Or  bien  don ques,ie  lo 
„  t  accorde  que  ceux  qui  font  mortz  ,  ne  font 
„  poinâ:miferables,d  autant  que  tum  as  force  de 
confeffer,  que  certainemctceuxn'eftoyentmi- 
ferablcs,  qui  du  tout  n  cftoyent  poinâ:.  Ariftotc 
difpute  en  l'Interprétation  qu  vne  fcuUe  affir-  ly 
mation  eft  oppofce  à  vne  feulle  negation,qui  eft 
ce  que  nous  auons  did  eftre  commun  a  tous 
contraires,  qu  ilz  foyent  oppofez  vn  à  vn.  Or  fur 
toutes  les  efpeccs  des  contraires  ceftc  cy  i  cftc 
debatuc  grandement  parles  philofophcs:  entre  zo 
autres  Antifthene  en  auoit  elcript  quatre  liures, 
cfquelz(  comme  auflîdiftAriftote  au  quatricC- 
me  de  la  Philofophie  )  difputoit  qu'il  n  cftoic 
poflible   de  contredire ,  qui  cftoit  vn  grand 
paradoxe.  :.[:-:  ij 

;      REPVGNANTZ.         "'\\M\\  ,'■'  -'  ■ 

Repugnantz  font  oppofez  diffcrcntr  non 
trefgrandemenc  vn  à  vn  ^  comme  les  contraires^ 

mais 
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mais  vn  à  pluficurs  :  Entre  deux  contraires  quel- 
quefois ell  quelque  entredeux,  &  n'eft  néant- 
moins  contraire  à  iceux,  mais  répugnant,  com- 
me le  verd  ,  griz,  rouge  eft  entre  le  noir  &  le 
j  blanc,  Icfquelz  chacuns  font  repugnantz  aux 
extrêmes  &  entre  foy:  Ainfi  liberalite,prodigali- 
té,auance  répugnent  entre  foy:  Car  libéralité  & 
prodigalité  ne  Ibnt  différentes  trefgrandement, 
veu  que  libéralité  &  auarice  (  comme  didt  Ari- 
^o  dote  audeuziefine  des  Morales  à  fon  filz)fbnc 
plus  différentes  :  voire  le  vice  (  qui  cfl  genre  des 
deux  vices  fpeciaux)  diffère  beaucoup  plus  de  li- 
béralité :  comme  pareil  eft  d'auantage  oppofé  à 
impareil  qu'il  n'efl  au  plus  &  au  moins,  qui  font 
ijcfpeces  d'impareil  :  Ainfi  l'homme, l'arbre, la 
pierre  &  telles  chofcs  innumerables  fontrepu- 
gnantes ,  &  ne  peult  neantmoins  cftre  vnc  mef. 
me  chofe  l'homme,  larbrc  &  la  pierre.  Virgile 
au  premier  de  l'Encide  difpute  par  ceft  argumet: 
Quelle  te  nommeray-ie  o  viergelcar  mortelle 
Ne  la  face  tu  n'aSyne  ta  voix  comme  celle   De  Brués. 
D'vn  homme poinél  ne  fon  fyO  vrayement  deejfe. 

'    '  COMPAREZ. 

Comparez  font  chofcs  conférées  l'vne  aucc 

15  l'autrciôd  ont  deux  c(peces,l'vne  en  quatitéjl'au- 

trc  en  qualité,  la  comparaifon  de  quantité  eft  ap- 

pclléc  raifon  par  les  mathématiciens,  quantité 

cil  pareille  ou  impareille;  Ainfi  au  quatricfme  & 

c         vnzicC 
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vnzicfmc  de  la  Philofophic  Ariftotc  prend  ge- 
nerallement  ôc  logiquement  la  fignificationde 
quantité,  &  did  equalitc  &  inequalité  cftre  pre- 
mières différences ,  efpeces  &  altérions  de  tou- 
tes chofes.Les efpeces  de cefte  con^paraifon  font  y 
cnfeignéesau  Parmenidc  de  Platon, ôc  répétées 
par  Ariftote  en  plufieurs  lieux. 

PAREILZ.  .      ; 

Pareilz  donques  font  defquelz  efl  vne  &:  mcC- 
me  quantité,comme  définit  Ariftote  au  cinqief-  !<> 
me  de  la  PhilofophieiOu  qui  ne  font  ny  plus  ny 
moins^romme  luy  mefme  définit  au  premier  de 
la  Rhétorique.  Argument  donques  du  pareil  fe- 
ra quand  le  pareil  eft  explique  par  fon  pareil,tel- 
lementque  fi  IVnncft  poind^auflincferarau-  ly 
tre  :  ôc  fi  rvn  eft,  aufli  fera  l'autre,  comme  eft  en- 
feignc  au  deuzicfme  des  Topiques.  Et  quelque- 
fois ccft  argument  eft  exprime  par  propres  no- 
tes, comme  font,  Parçil,Efgal,  Efgallcr,Mcfmc, 
Tant  que,Dautant,Qu;autant;  ôcpar  la  ncga-  lo 
tion,Nyplus,ny  moins.  •      .;:'.»  \ 

^'Pareil aux  légers  venû^  i 

diû  Virgile  audeuziefme  de  TEneide.  Ciceron 
pour  Murène.  le  cognoys  ces  chofes  en  Lucc 
Murène  eftre  pareilles, ôcainfi pareilles  queny  ij 
luy  n'ayt  peu  cftre  vaincu  dcdignitcpar  toy,ny 
qu'il  fay t  furmontc  de  dignité.  Virgile  au  ttoi^ 
zicfmcdcrEncidc.    .    .  .      .i-ji.    ). 
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Et  oT  enaageejgalieunyroitauectoy.  Pafquicr. 

Etaufiziefmc,  -Celle  R^mefameufe;, 

Laquelle  efgallera  au  grand  toufjpacieux    Rofard. 
Du  mondefon  empire  &fon  courage  aux  deux, 
y        Ciccron  en  la  cjuatricfmc  Catilinaire.Du-  » 

quel  les  vaillances  &proucfles  font  bornées  des  » 

mefîncs  limites  &  bornes ,  defquellcs  le  cours  y» 

du  Soleil  eft  borné.  Virgile  au  quatriefme  de  3> 

l'Enéide: 

-&d' affermer  ajfaye 
jutant  le f aulx  que  laparoUe  vraye,   du  Bellay. 

Ainfi  Ouide  au  cinqiefme  liure  des  Triftes: 
jiutant  quvn  riuage  a  de  concques  fur t arène. 
De  rofes  les  rojiers  &  lepauot  degreney 
Quifaiét  dormir  les  gensiautant  que  les  buiffons 
Ont  de hefles  chel^uxy&  la  mer  depoiffonSy 
Autant  que  lesforeji^  ont  defueilles  nouuelles. 
Et  autant  que  a  oy féaux  battent  t  air  de  leurs  ailles  y 
Autant  ïay  defouciSyde  tourment  ^  d'ancombrei 
Qjteftie  m'esforfois  les  réduire  par  nombre. 
En  vain  m'esforçerois  de  dire  ou  de  bouter  Rôfàrd. 
Les flotXJcariens  en  nombre yÇjr  les  compter,  . 
Ciceron  en  la  ncufiefme  Philippiquc  parlât  de   , 

Sulpicc.Non  plus  confcillant  le  cfroid:  que  la  iu-  ** 
iî  ftice,  &  plus  n'aymoit  ordonner  formules  de  '* 

plaidoyer ,  que  tollir  les  querelles  ôc  diflen  fions.  " 

Ouide  au  deuzicfme  de  l'Art.  *• 

Ce  ncft  moindre  venu  garder, que  d'acquérir,  Rofard  • 

:  j.  c  ij  Quel' 
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Quelquefois  nulle  de  ces  notes  neft  propo- 
,  féc.Terencc  aux  Adelphcs.  Puifque  ie  n  ay  foing 
,  dutiennayefoingdumicn.Martialau  j.liurc; 
Quand  monfieur  ie  te  dis  y  RouUet, 
He  le  dif-iepauure follet  Marot.        j 

Pour  te  plaire  ou  pour  ta  value? 
le  faduife  que  mon  valet 
B  ienjouue  nt  ainfi  iejalue. 
Souucnt  nous  voyons  en  comparaifbn  cho- 
fes  pareilles  eftre  réprimées  par  chofes  pareil-  lo 
les:  Dametc  en  la  troiziefmc  Eclogue  propofc 
ccfl:  Enigme. 
Dy  moy  en  quelle  terre  on  ne  voitjèulenient 
Qu£  trois  braff^es  de  ciel,&  me  feras  vraiment 
Vn  certain  Apollon  en  chofe  difficile»      Ronfard.     ly 
Auquel  Mcn  alque  ne  peult  reljDondre^mais 
en  propofc  vn  pareil. 
Dy  moy  en  quelle  terre  on  voit  naifîre  les  fleurs 
jiyanf:^^  le  nom  des  roys  efriptjûr  leurs  couleurs. 
Et  tu  auras  tout  fui  PhylliSylahelle  fille.   Ronfard.  lo 
Ainfi  quelquefois  des  oppofez  (comme  A.ri- 
ftote  monftre  au  deuziefmc  des  Topiques, (c 
forme  raifon  pareille,qui  eft  certaine  aux  relatifz 
ôc  priuantz,&  quelquefois  aux  aduerfcs.  Le  perc 
cft  fcigncu»-  du  filz  :  Le  filz  donques  eft  feruiteur  *î 
dupere.Lavcùceft  habitude  du  fensiL'aucuglc- 
ment  donques  eft  priuationd'icelluy.Ciccron 
au  cinqicfmc  liurc  des  Fins.  Et  pour  ce  (diâ:  il) 

que 
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que  CCS  chofes  font  iflues  du  corps,  qui  cft  caufe  ^' 
pourquoy  la  beaulté  ne  foit  par  lôy  iuftement  '> 
dcfirce?  Car  fi  nous  penfons  que  la  torcuofitc  ^* 
&  impcrfcftion  du  corps  foie  de  fa  nature  haïe,  » 
j pourquoy  par  mcfme  raifon,  voire  peulr  eftre  » 
plus  grande  n'appetons  nous  la  beaultc  d  vn  clc-  *> 
gantcorfige?Et  fi  nous  fuyons  ladeformitcen  » 
ftature  &  geftc  du  corps ,  pourquoy  ne  fuyurons  ^> 
nous  la  beaultc?  ^  „ 

'o  PL  VS. 

Impareil  eft  plus  ou  moinstplus  eft  quand  !c 
moins  difficile  eft  declairc  par  ce  qui  cft  plMiffi. 
elle  d  cllre.Et  partant  ceit  argumct  afferme  fcuK 
Icment,  comme  cft  enfeignc  au  deuziefinc  de 
»;troiziefme  des  Topiques  .  Et  icy  quelquefois 
font  propres  marques  de  cefte  comparaifon, 

comme.  Non  feullemcnt,Maisaufri,Auccques, 
D'aunntagc,  Taymc  miculx  cecy  que  cela.  Cicc- 
ron  pour  Murène: 
10      DeieSlee  eft  d'entre  nous  non  feulement 

ccftc  babillarde  fimulation  de  prudence, mais  „ 
aufli  ccftc  cl  amc  des  chofes 

_  Japiencex  Rôfaid. 

Tout  eft  régi  par  force  dr  violence 
M      Lorateur  nonlculemcnt  fafcheux  en 

parollcs  &fimcrflu,maisauni   .  .  :..  r . 

yonelipartoHtenmef^ris.     k 
Lejicr  gendarme  afeuUement  le  pris.  ^  ,.,,,   .i    .  , 

c  iij      Ciccron 
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Ciceron  en  la  deuzicfmc  Agraire  parlant  du 
>  fbine  du  Confulat  ;  Lacjuellc  penfcc  auec  ce 
cju'clle  efl:  difficile  &  grande  à  vn  chacun,  d'a- 
uanragc  à  moy  fur  tous  autres .   luuenal  en  la 
huidicfmc  Satyre:  , 

Tayme  mieulx  que  Therfîtfoit  ton  père  yfourueu 
Que  tu  fois  comme  Achil  de  vaillance  pourueUy 
Souhtenatle  harnoisiqueftlegrad  Achilley  Rofàrd. 
T'engcndroit  vn  Thcrp^te  a  U guerre  inutile. 
Souuent  fans  aucune  de  ces  notes  fctraidc  ,q 
]  ceft  argument.  Ciceron  pour  Murène.  le  te  prie 
„  ne  fois  tant  iniufte,puifque  tes  fontaines  (ont 
ouuertcs  mefmeà  iesennemys,quil  faille  que 
noz  ruifleaux  foycn  t  clos  voire  à  noz  amys.  Vir 
,  gile  au  premier  de  l'Enéide:  ,j 

O  compaignons{carnousfçauonsajJe:(^ 
Lesmaulx  quauonsparcy  deuatpajfez)  Pafquicr. 
Souffert  aue:(^plHS  grandXjnaulx  (jue  ceux  cji. 
Dieupar  fagrace y  mettra  fin  aujii,      .    ,      . 

MOINS.  19 

Moins  cft  quand  ce  q^ui  cft  plusdifficilccft 
dcclairc  parce  qui  cft  plus  facile  d'cftrc:  Et  pour- 
tant ceft  argument  nie  feulemear, comme  eft 
cnfeignc  es  Topiques  dcuant  allcgucz.Cc  qui  fe 
faidlaunifouucnt  par  propres  notcs.Ciceron  en  ly 
,  la  ncuficfmc  Philippicjuc.lous  les  hommes  de 
„  quelque  mémoire quilz  foycnt,qui  ont  eu  en 
„  ccfte  ville  riatclligcncc  dudroia/jhcftoyent 
^  '     J  mil 
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miscnfcmble,nc  font  à  comparer  auccqucsSer-  ri 
ne  Sulpicc  .  Ain(î  Ouide  au  trolziclme  des  ,i 
Triftcs.  .    ^ 

Tu  es  plus  cruel  que  Bufre, 

Et  plus  mille  fois  inhumairiy  Ronfard. 

Que  ne  fut  celluy  quifeilî  cuire 

ynfaulxhaufdans'vnhœufd'eram, 

À  infi  Virgile  en  la  première  Eclogue: 

riuflo  fl  en  t air  prendront  les  cerfç^paflure, 

Etlespoijfonsaux  bord^^f^ns  couuerture 

Demeureront  es  eaux  abandonnex}    Pafcjuicr. 

Plufloft  eflan'jp^de  leurs  cours  ùstourneT^y 

Et  trauerjànt:(^tvn  de  t  autre  Us  plains 

Saune  les  Part:(^Je  Tygre  les  Germains 

Abbreuuerayquoncciuesfafainéieface 

Dufouuenirdentonamef*ejface. 
En  tous  ces  exemples  le  moins  eft  employé 
à  l'explication  du  plus:  &  de  celle  mefmc  cfpecc 
font  ces  foimules,qui  fe  font  par  négation  &  du 
io  pareil  ôc  du  plus.  Ciccron  en  ladeuzicfmeCati- 
linairc,  Hz  ne  fc  plaignent  poindl  tant  de  ces  n 
chofes  qu'ilzIcscraignent.£tlamefmc,Nulfaf'  » 
frenier  ne  fcll  crouuénon  feulement  à  Rome,  » 
mais  en  aucun  coing  dltalic,  qu'il  n*ayt  attire  à  i» 
^îccftcincredible  lieue  de  melchacctc.Ceftarcu-  > 
ment  cil  auHi  (ans  aucune  propre  note:  Ciccron 
pour  Marcel  -.Tant  loing  es  tu  de  laperfcdion  *» 
de  trcfgridz  œuurcs ,  qu'à  grand'peinc  as  tu  mi^  »> 

les 
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„  lesfondcnîcntz.Quclc[ucfois  au  mefine  exem- 
ple femblcra  eftrc  argument  &  du  plus  ôc  du 
moinsj  comme  en  Ouide  au  premier  du  remède 
d'Amour: 

j^ffincjue  ton  corps  tuguerijfes 

Tu  fouffrcs  le  fer  &  le  feu  y 

Et  bien  (jue  defoiftu  languijfes,         Ronfârd. 

Jamais  en  tajieure  nus  heu:       , 

Ne  veus  tu  pour  l  ejf  rit  guérir 

Toutes  chofes  dures  fouffrir, 

D  autant  cju'on  luy  doibtpar  raijon 

Trop  plus  quau  corps  deguerijon} 
Ouide  declairc  ccftecomparaifbn  eftre  du 
moins  au  plus,  &vrayement  elle  eft  relie  fi  on 
regarde  les  fubiedz, corps  &ame:mais  Ci  l'on  ^ 
confidereles  chofes  attribuées,  rar^umentfera 
du  plus  au  moins;  Car  plus  ell  endurer  pour  cho 
femoindre,que  pour  plus  grade  :  &  partant  telz 
exemples  font difputez par  bffirmation,  &par 
la  loy  du  plus  au  moins.  Tu  endures  pour  ton  2.0 
corps:Enduredonques  pour  ton  amc»,       .  ^i.. 

I      COMPARAIS  ON      D  E     QV^A  L  I  T  E*r; 

S'enfuit  la  comparaifon  de  qualité,  fimilitu- 
de  ôc  dilfimilitude  :  &c  telle  fignification  de  qua- 
lité logicienne,  ccft  à  dire  gencrallc&vniucr-ij 
fclle  eft  ainfi  approuuét  par  A  riftote  au  quatrict 
.  me  Ôc  cinqiel  me  &  vnziefmc  de  la  Philofbphie, 
ou  il  appelle  fimilitudc  ô;  diflimilitudc  premiè- 
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rcs  differcnces,e(pcccs  &  afFcdrios  de  toutes  cho 

fcs.DelaquclIecomparaiibn  les  efpcces  font  en- 
fcignées  &  recommandées  grâdemcnt  parHip- 
pocrate  &  Platon^comme  amplement  enfeignc 
y  Galicn  es  opinions  des  deux. 

SEMBLABLES. 

Semblables  donques  font  defquelz  eft  vnc 
mcfme  qualicc,comme  définit  Ariftote  au  cinq- 
iefiiie  de  la  Philofophie:  Et  ont  aufli  leurs  notes 
Jio  &  marques:  Ciceron  en  la  neufiefiiiePhilippi- 
que.  Combien  toutesfois  que  Serue  5ulpice  >j 
n  ay t peu  laifler  plus  cler  monimet,  que  fon  filz,  ,» 
image  de  fes  meurs,  vertu,  confiance,  pieté,  ef-  y, 
prit.Ouide  au  premier  des  Trifles:  » 

t  j       Lap/aye  dont  ie  péris  y 

N'aura  guerifonparfaiâey  Ronfard. 

Si  toy  Cefar,(jui  Fasfaiâe, 
Comme  ^chil  ne  la  guéris. 
Qiielquefois  la  marque  de  fimilitude  eft  pl^ma 
fto  nifelle,&:lafimilitudcplusamplemétdefploycc 
des  deux  pars.Ouide  au  premier  des  Trilles; 
Tout ainfi que  toron  ef^reuue 
jiufeu  aueccjues  la  coupele, 
Ainfilehonamyfetreuue  Ronfârd. 

atj      Au  temps  d*aduer(tté,fidele. 

Ciceron  en  la  deuziefme  Philippique  ;  Mais  , 

ccrtainemct  comme  aucuns  par  fcntimentaflb-..» 
pis,nc  fcntcntiadoulccurdclaviandc^ainfilcs  „ 

f  paillais 
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3$  paillars,auarcs,mcfchant2n*ontpoindlc  gouft 
y  de  la  vrayc  louange.  Quelquefois  n*y  a  nulle  no 
te,  &  neantmoins  cft  entendue.  Virgile  en  la 
deuziefme  Eclogue; 

O  bel  enfantine  te jie  f 

Partrop  en  ta  belle  couleur,  Ron/ârd. 

Souuenton  cueit  la  noire  fleur. 
Et  la  blanche  cbétfanie. 

Exemples,fables  d'Efope  &  paraboles  Socra- 
ticjues  font  de  cette  comparaifon  :  comme  eft  i^^ 
'  celle  que  Cicerona  traduid  d^Efchine  Socrati- 
que, en  laquelle  Afpafe  femme  doue  &  fçauan- 
,  te  admonnefte  Xtnophon  &  (à  femme  corn- 
^  ment  ilz  fentraymeront grandement.  Dy  moy 

de  grâce ,  ô  femme  de  Xenophon ,  fi  ta  voyfine  ^ 
»  auoitde  l'or meilleur  aue  tu  n'as,  aymerois  tu 

*  mieulx  lefienou  bien  te  tien?  Le  fien,  did  elle. 
Et  fi  elle  auoit  robbe  &  tout  autre  ornement  de 
femme,  de  plus  grand  pris  que  toy,  aymerois  tu 

*  mieulx  le  fien  ou  le  tien?Le  fien  vrayement,  ref  ^. 

>  ponditelle:Or  ça  donques,fi  elle  auoit  meilleur 

*  maryquetoy,appeteroistulefien  dauantage? 
3  A  ce  propos  la  femme  rougit.  Et  lors  Afpafe 

i  commence  à  dcuiferauecquesXenophon.Ie  te 

>  prie,dia:  clle:Si  ton  yoy fin  auoit  vn  cheual  meil  *$ 

>  leur  que  le  tien ,  aymerois  tu  mieulx  le  fien  que 
le  tien?Lefien,di<aiL  Et  fil  auoit  vn  héritage 
meilleur  que  tu  nas,finablcmcnt  aymerois  tu 

mieulx 
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mîculx  le  (rcn?Lc  ficn,didiLcommc  le  meilleur:  33 
&:f!l  auoitmeilleurc  femme  que  tu  n'as,  ayme-  33 
rois  tu  mieulx  la  fiennc?  Icy  Xenophon  fembla- 
blemcnt  fctcut.  Et  lors  Alpafc: Pour autant,di£t 
5  elle,  (ju  vn  chacun  de  vous  ne  m'a  refpondu  vn 
feul  mot  de  ce  que  {èullement  iattendoye,  ie 
vous  diray  moy  niefme  ce  que  IVn  &  l'autre  pen 
fe:Car  &  toy  femme,aymcs  mieulx  auoirle  tref- 
bon  mary,&:  toy  Xenophon,defires  grandemct 

30  d'auoir  femme  de  finguliere  édite:  A  cette  caufe 
fi  ne  mettez  peine  que  nul  mary  meilleur,  & 
nulle  femme  plus  eflite  ne  (bit  au  monde,  certes  „ 
vous  dcfirerez  beaucoup  plus  ardamment  ce ,, 
Gu  cftimerez  toufiours  cftre  tresbô,&  toy  quctu 

^  fois  maryé  auecques.bien  bonne  femme,  &  elle 
q.u  elle  foit  par  mariage  ioinde  auccques  bien 
bon  mary.Ortellcs  fimilitudes  feinâes  fontpo-  , 
pulaires,&  contiennent  en  foy  ce  bien,quand  il 
ctt  difHcHe  inuenter  chofês.faiâes  fembfables,  il 

Wo  ett facile  feindrepàraboles:Neantmoinsexem^ 
pies  des  chofes  faiâes  font  plus vtiles,  comme 
eufoigne  Arittote  au  deuzielme  de  laRhetori* 
que.  Or  l'opinion  de  deux  philofophes  ett  fort 
contraire  en  ceft  argumct  :  Èuclide  Megaricien 

if  (ainfi  que  recite  Lacrce)  fen  mocquoit,  &  difoit 

qu'il  failloitpluftoftconfiderer  lachofë,  que  la 

nmilkude  d'icelfe .  Empedocte  (comme  di£k  A- 

littotc  au  troizieime  de  la  Philofophie)  fembloic 

'  f  ij  attribuer 
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attribucrtoutccognoiflanccàfimilitudclquâd 
il  dift  ,  que  toute  chofe  cft  cogncue  par  fon 
fcmblablc. 

Leanfe  cognoit part  eau  Ja  terre  par  U  terre, 
Lairfe  cognoitpar  Fairyquinofis  cerne  à  tentour.        ^ 
La  haynefe  cognoitparla  hayneufe  guerre  y  Rôfàrd. 
Et  tamcmrfe  cognoicpar  tamyahle  amour. 

Spcufippc  fucceflcur  de  Platon  en  TAcadc- 
mie  auoitcfcript  de  ccft  argument,  comme  de 
toute  la  pliilolophie,  plufieurs  liures,lcfcjuelz 
furent  acncptez  par  Ariftote  douze  cens  efcus. 

DISSEMBLABLES. 

Diflemblables  font  defquclz  la  qualité  eft  di- 
uer(c:&:  fappellcnt  auffi  differentz,comme  diffi-  ^î 
militudc  &  différence  fontprifès  pourvn.  Lar- 
gumêt  des  diflemblables  fededuidaulfiparfcs 
notes.  Ciceron  pour  Planque .  Combien  que  la 
debre  d'argent  &  de  grâce  eft  diflfemblable.  Ci- 
ceron au  premier  des  Epiftres  à  fon  frère.  Ton^*^ 
anneau  foit,  non  comme  quelque  vafc,  mais 
comme  toy  mefmc.  Horace  au  premier  des 
Epiftres:  '  - 

LemeJmeaagen'aypluSynylawefmepefée,  deBrués,  t^ 

La  diffimilitudc  cft  fort  fréquente  en  ccftc  * 
formule ,  Combien,  toutcsfois.  Virgile  au  d!cu- 
zicfmc  de  TEncidc:      1  ,  ;  /    :):  ;.  rt 

i.  t^lors 
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Alors  Priamcomyieniju  il  entendiil 
QfnleJloitpresdeUmortytoutesfois 
Iln'effargnafon ire  nyja  voix:        des  Mafurcsr 
Et  beaucoup  plus  trequentecn  ceftc  manic^ 
jrc,Non  pas  cecy,  mais  cela.  Ouidc  audcuziet 
me  de  l'Art: 

yiyfje  nefioit beaUymaisilefloitfacond.  Ronfard. 
D  auantagepcu  autrement.  Si,  neantmoins: 
Terencecn  l'Eunuque.  Car  encore  que  ie  fuffe 
10  fort  digne  de  ceftc  contumelie.-fi  es  tu  neant- 
moins indigne  delà  fiiirc.  Oultrc  y  a  plufieurs 
manières  de  ceft  argument  :  Martial  au  cinqiet 
me  liure; 

Kiche  ne  fuis, certes  ie  le  confejje: 
'J      Bien  népourtant,&  nourry  noblement: 
Mais  iefuis  leu  dit  peuple  &gentilejfe 
Par  tout  le  monde:  ô"  diSlon,  Oefi  Clément. 
MaintT^viurontpeHymoy  éternellement. 
Et  toy  tu  as prezyfontaines  drpuys,  Mavoi, 

Boysychamps.chafieauxyrentes  e^rgros  appuis: 
CeH  de  nous  dcuxla  différence  ÇfleBre: 
Mais  tune  peus  efire  ce  que  iefuis:  ^ 
Ce  cjue  tu  es,vn  chacun  lepeult  e  flre. 
Ciccron  au  troiziefine  liurc  de  l'Orateur. 
M      La  philofopliic  n'cft  poindt  femblabic  aux 
autres  ars;Car  que  fera  en  Géométrie  celluy,qui 
n  aura  rien  apprisfquc  fera  il  en  MufiquePil  faulc 
qu  il  fe  taifc,ou  bien  qu'il  foit  cftimé  du  tout  fol:  ' 

f  iij  Mais 
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Mais  CCS  chofcs  qui  font  en  philo(bphic,fon t  in- 
ucntces  par  efpritz  promptz  &fubtilz,a  ccqui 
eft  vrayfcmbîable  en  chacune  chofc  :  &  font  or- 
nées &  polies  par  langage  médité  &  préparé. 
Quelquefois  ny  a  note  aucune:  Catulle,  f 

Lesjoleilz  ont  le  fournir 

De  mourir y&  defe  voir 

K^uiurc  en  clairténouuelle:  Ronfàrd. 

Mais  après  ^ue ferons  mors, 

Jlfauldra  dormir  alors 

Vne  nuiB perpétuelle. 

lufqucs  icy  tes  lieux  des  premiers  argumentz 
font  expofez ,  fenfuyuent  les  iflus  des  premiers, 
Raifon  du  nom ,  Diftribution,  Définition  :  Rai- 
fon  du  nom ,  quand  quelque  raifon  cft  tirée  du  ^^ 
nom,comme,Notation,Coniugaifon, 


10 


KOTATION. 


Notation  eft  interprétation  du  nom ,  car  la 
raifon  de  tous  noms  deriuez  ou  compofèz  fe  jlo 
pcult  rendre  par  les  premiers  argumentz,  com- 
me courageux,  plain  de  courage: homicide^  qui 
a  occis  quelque  nomme.De  ceft  argument  efllc 
Cratyle  de  Platon,  lequel  nous  apprend  que  les 
noms  font  inftrumentz  des  choies  nommées:  15. 
mais  les  vns  vrays ,  faidlz  par  imitation ,  &  deC 
uelz  fo  peult  rendre  raifon  ,  les  autres  partie 
aulx,partieprimitifz,pticincogncu$.Or  quand 

les 
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les  noms  font  faulx,  la  notation  cft  pcrillcufc,  &c 
partant  Galicn  l'appelle  faulx  tcfmoing  au  li- 
urc  des  opinions  d'Hippocratc &:  Platon:  Ari- 
ftotc  l'appelle  au  dcuziefme  de  la  Demonftra- 

j  tion ,  raifon  nominale,  &  au  deuzicfnic  des  To- 
piques, raifon  du  nom,  &  au  deuziefmede  la 
Rhétorique,  lieu  du  nom.Ciccron  fe  mocquc 
par  ceft  argument  en  ladeuziefme  Philippiquc 
deBambalion  beau-pere  d'Antoine.  le  ne  fçay  * 

10  quel  Bambalion(diâ:  il)  a  eftc  père  de  ta  femme»  « 
bonne,richc  certes  a(reurcment,homme  de  nul-  3» 
le  eftimc  :  Rien  n'eftoit  fi  abied  que  luy  :  qui  j> 
pourbegueyement  de  langage  &:  eftonnement  « 
d'e(prit,a  gagné  furnom  de  contumelie.  Telles  j 

1^  fornettes  6c  facéties  font  fouuent  tirées  de  ce 
lieu, 

CONIVGAISON. 

Coniugaifon  cil  variable  commutation  de 
noms  d*vn  genre  .-comme  Iuftice,Iufte,  lufte- 

10  ment .  Ariftotc  au  deuziefme  des  Topiques  les 
appelle  cas  &  :*flbciez  de  mefme  focieté,  &  faiâ: 
différence  entre  cas  &  aflbciezxomme  fi  lufticc 
&iufteeftoycnt  aflbciez,  luftement  cftoit  cas; 
mais  luy  mefmc  n  a jpoind  garde  cefte  difFeren- 

Aj  ce,  &  appelle  indifféremment  ceftç  raifon  tan- 
toft  cas,tantoft  aflbciez,  comme  aufli  fai<5t  ;ïu 
deuziefme  de  la  Rhétorique: Nous  lesappelîorts 
auccques  Ciccron  ôc  C^uintilien^coniUguczrBf. 

quelz 
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quclz  cft  contenu  vn  fymbole  des  caulcs  &  ef- 
fedZjàlïnucntiondcfcjuelz  fouucntnousfom- 
mcs  conduidz  par  l'indice  de  celle  nominale 
coniugai(bn:car  le  nom  primitifconcicnt  la  cau- 
fe  de  (es  coniuguez:  comme  luftice  eft  caufc  par>- 
laquelle  l'homme  eft  iufte  &  qu'il  vit  iuftement. 
Properce  au  deuziefhieliure: 

Puis  que  tout  amoureuspert  toujiours  lit^erté, 
Nullihre  ne  fera  qu'amour  aytarre  fié,    Ronlàrd. 
Icy  liberté  eft  caufe  que  tu  fois  libre.  Ciceron  '° 
autroiziefme  delaNature  des  Dieux  parlant  de 
Denys  le  tyran.  Incontinentil  commanda  rauir 
les  tableaux  de  tous  les  temples,  efquelz  partant 
qu'il eftoitefcript  félon  lanciennecouftume  de 
la  Grèce  ,  Des  bons  Dieux,  il  difoit  qu'il  vouloit  ^^ 
vferdeleurbontc.Icyparle  effefteftdifputé  de 
la  caufe.  Les  Dieux  font  bons  :  Il  fault  donques 
vfcr  de  leur  bonté.  Ce  lieu  cft  recommandé  par   . 
Ariftotc  fingulierement  au  troiziefmc  &  fe- 
ptiefme  des  Topiques, comme  eftam  fort  frc-  ^^ 
qucnt  ôc  de  grande  vtilitc. 

DISTRIBVTION. 

Diftribution  eft  diftindion  du  tout  en  /es 
parties:  Lefquellcs  font  du  tout  ou  caufes  ou  cf-  ir 
jreûz  o\^fubic<az  ou  adioinûzrcarendiftribu- 
tioa  p  y.  a  regard  daiiçunç  ny  oppofition  ny 
comparaifon.        ,  !< 
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:out  cil  conipofe  des  parties ,  proprement  (c 
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DISTRIBVTION     PAR 

les  caups. 
Or  donqucs  la  première  cfpccc  de  diftribu- 
tion  eft  par  les  caufes  conftituantcs  le  tout.  Ainfi 
j  diâ:  Ariftotc  au  cinqicfme  de  la  Philofbphie  tou 
te  chofe  eftre  compoféc  de  fcs  caufes  :  comme  la 
nature  de  lame  humaine  eft  triple,  vegetatiuc, 
fcnfitiue,raifonabIc,defauelles  refTccc  de  noftrc 
ameeft  compofée  :  Ainh  la  nature  de  Thommc 
10  eft 
le  tout  eit  comp 

di6l:Tout,&  Partie,  auffi  Partitiô.  Platon  au  Po- 
litique nous  enfeigne  la  partition  endeclairanc 
cjue  c'eftle  Tout  &  la  Partie. Or  doques  ceftc  di- 
ij  ftribution  quand  quelque  longue  aifpute  fe  dc- 
maine ,  eft  la  principalle,  comme  procédant  par 
les  caufes  conftituantes  la  nature  &  eflcnce  de 
la  chofe:comme  font  es  orateurs  &  poètes,  quad 
ilz  diftribuent  en  certaines  parties  toute  la  que- 
loftion.  Ciceron  pour  Murène.  Tentens  luges,  > 
quil  y  a  eu  trois  parties  de  toute  raccunition,&  j» 
que  Ivne  d'icelleseft  cnreprchenfion  de  la  vie,  »> 
lautrcencomparaifondeclignitc,  &  la  rroizief  » 
mecftexpofcc  aladedu(îVion  des  crimes.  Ainfi  ># 
^j  Virgile  au  commencement  des  Georgiqucs: 
Ce  (jui  les  champs  enfemence:^  fatal  rire, 
Q^fjfp^f  e"»  t  an  (  Mécène)  fatilt  cjlirc 
Sourie  labour  des  tares  manier, 
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Etauxormeaux  U  vigne  marier,       PcllcticrJ 
Çluelfiing aux  boeuf "^  employer  appartient. 
Par  quel  moyen  le  heflailfentretient, 

,    Et  lapraêliqueyà  cjuoyjont  vjageres 

,    Moufches  a  miel  chiches  ^  mejhageres^  J 

.    le  chanteray  des  icy. 

Or  fc  traidc  aufïi  ccft  argument  fcparcment 
ou  des  parties  au  tout ,  ou  du  tout  aux  parties, 
comme  au  lîziefme  des  Topiques  eft  propofc  par 
le  menu.  !• 

DISTRIB  VTION.  PAR     LES 

effeét^ou  il  eft  diSl  du  genre  \ 

tp*  ef}ece. 

La  deuziefmc  elpece  dcdiftribution  eft  par  *J 
les  efFedz  :  comme  des  hommes  les  vns  onc 
foing  du  bien  publique,Ies  autres  du  particulier, 
aucuns  ny  de  1  Vn  ny  de  1  autre.De  ccfte  manière 

eft  ladiflribution  du  genre  en  fesefpeces. Genre 
eft  pluralité  de  chofes  femblables  en  eflcnce,  ou  ^^. 
cflcnce  fcmblabledeplurieurschofcs:Efpcceeft 
partie  du  genre  .-comme  cognoiftrasau  Parme- 
nidc,  Sophifte,  Politique  de  Platon,  auftî  au  di- 
.  ziefme  de  la  Philofophie  d'Ariftote:  Ainfi  difons 
nous  le  genre  des  animaux  :  car  c  eft  pluralité  de  *$ 
chofes  (cmblables  en  nature  &  eflcnce,  comme 
en  faculté  de  vie  ôc  de  fens,  &  l'animât  eft  genre 
des  finguliers  animaux.car  c  eft  eflcnce  commu- 
ne 
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nt  àplufîcurs:  Ainfi  difonsnous  rhommc  &Ja 
bcflc  efpeccs  d animant: car ilz  font  parties  de 
ccftc  comune  eflcnce  :  Ainfi  difons  nous  Thom^ 
me  genre  des  Singuliers  hommes,  &  le  lyoa 
5  des  (inguliers  lyons  :  &  au  contraire,  les  hom- 
mes fingulicrs,  efpeces  de  l'homme,  ôc  les  (ingu- 
liers lyons  du  lyon  :  comme  Ariftote  parle  au 
premier  &  troiziefmc  liure  de  fa  Philofophie: 
aufll  au  liure  de  la  Longueur  &  breuetc  de  la  vie: 
10  comme  auflTi  parlent  communemctôc  les  Grecs 
&  les  Latins  en  figmfiant  par  le  genre  vne  com- 
munion de  pluficurs  efpeces,&:par  les  efpeces  au 
contraire,  ptufieurs  parties  de  cède  communion 

cntrefoydifFcrcntes.Legenreeftgencraliflîmc 
ij  ou  fubalterne ,  l'cfpcce  fubalterneou  (peciali/Iî- 

me:Cenregeneraliflime,quina  nul  fuperieur 

genre,  comme  en  Logique,raifon  eftgcregcne- 

raliflîmc  de  tous  argumcntz  artificielz  &  inarti-f 

ficielz  :  Subalterne  tant  genre  qu'efpcce ,  qui  eft 

tii  cfpecc  de  quelque  fupericur,genre  aulli  de  quel- 
que infcrieur:comme,Caufe  eft  efpecc  de  raifon 
artificielle,  genre  de  Fin,Forme,Efficiente,  Ma- 
tière :  Efpece  fpecialiflime,qui  n'a  nulles  efpeces 
inferieures:ce  qui  eft  appelle  en  Icfchole  indiui- 

ti  du  ,  comme  n'ayant  efpeces  efquelles  puiflTc 
cftre  diui(i^,  comme  les  fins,  formes,  efficien- 
tes &  matirrcs  propres  des  chofes  fcnfibles  Se 
fingulicrcs.Or  genre  ôc  clpccc  font  fynjbolcs 

g  U         des 
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des  caufcs  &  cfFcdz,  comme  en  l'animant  cfl; 
fubllancc  corporellc,qui  eft  comme  matière  à  (es 
cfpcces,  d'auancage  faculté  de  vie  &  de  fens,  qui 
cft  forme  commune  à(êse{peces:Et  partant  le 
genre  contient  les  communes  caufes  de  (es  efpe-  ç 
ccs,&  au  contraire  donques  les  efpeces  contien- 
nent lesefFediz  de  leur  genre.  Ainfi  rvniuerfcl 
cft  honorable,  car  il  dcclaire  la  caufc, comme 
did  Ariftote  au  premier  de  laDemonftration. 
La  diftribution  du  genre  en  fes  efpeces  eft  appel- 1^' 
Ice  proprement  diiii(îon,ôc cft  fort  excellente, 
mais  aulli  eft  difficile  &rare  à  trouuer.-neant- 
moins  pour  luftreôc  exemple  nous  alléguerons 
ce  c|uc  pourrons .  Ouide  au  premier  de  la  Meta- 
morphofc  diuife  l'animant  en  cinq  efpeces,  ij 
cftoilles,  oyfcaux,  bcftes,  poifTons,  hommes,  at- 
tribuant aux  cftoilles,  ame ,  comme  les  philofb- 
phes  anciens. 

yftij^i  affm  (jue  région  aucune 

Vuide  ne  fut  ianim/tux^à  chacune  *  j 

Propres  &  duiflZJcs  efloilles  dir/tgnes 

Et  des  haultT^  dieux  les  formes  trefinftfnes 

Tmdrent  le  ciel:  les  poijfons  nct7&  If  taux 

Eurent  en  fart  pour  leur  wanoir  les  eaux: 

La  terre  après  print  les  heflesfauuages^       Marot.  *  J 

Ettairfuhtiloyfèauxdetousplumaf^es: 

La  trou  plus jainfle  &  noble  créature 

Caf  aile  plus  de  haultfensparnature, 
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Et  ejui  fur  tout poHuoit  amir  puijjance 
Reïloit  encor:  Orpr^m  Ihomrr.e  naijjance. 
Ou  louuriergrand  de  to^ts  hiens  origine 
Le  compofa  defemence  diuine. 
f        Ainli  Ciccron  au  premier  des  Offices  diuift 
la  vertu  en  cjuatre  e(peces,prudcnce,iuftice,  for-  i* 
ce  &  tempérance:  Mais  tout  ce  quicft  honeftc  »* 
eft  iflli  de  quelcju  vne  des  quatre  parties  :  car  il  *» 
eft  ou  en  cognoiflancc  ôc  fcience  du  vray ,  ou  en  ** 
10  conferuant  la  focietc  des  hommes ,  rendant  le  *» 
fien  à  vn  chacun  &  en  foy  des  contraâiz  Se  con-  n 
uencions,ou  en  grandeur  &  force  de  courage  n 
haultain&inuinciblc^ou  en  toutes chofcs qui  >^' 
fe  font  &difcnt  par  ordre  &  moyen, en  quoy  » 
ij  confîfte  modcftie  &  tempérance.  C'eft  me(mc, 
diuifîon  quand  le  genre  eftdiuifc  es  formes  de 
fcs efpeces,  comme  vulgairemct  es  efcholes  l'on 
diâ:,dcs  animaux  IVn  élire  railônablc  &  l'autre 
in-aifonable:  Car  les  efpeces  en  telle  diuifion 
10 font propofces, voire pluseuidemment  qu'elles 
ne  feroycnt  par  leurs  propres  noms  ;  Le  (çenre  &c 
efpece  fouueiu  fc  traitent  non  feullemcnt  en 
cefte  fimple  forme  de  diuifîon,  mais  audlTcpa- 
rcmcnt  l'vn  par  l'autre  ,  comme  eft  traidc  au 
ty  dcuziefme  des  Topiques.  L'on  mcttoit  3U  deuac 
àCiceron,Tucsorateur,Archiascitpocte,com- 
mcntdonqucs  luydoibs  tu  le  fruiûdc  ton  élo- 
quence? Voire  mais  (didl  il)  tous  ars  qui  appar-  $i 
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ticnentàl'humanitéontquclqueIiencomnn,& 
font  enfcmble  côioinftz  cjuafi  de  quelque  affini- 
té Ôc  alliacé,  A  rt  cft  gei e,Poctiquc  àc  Eloquence 
font  cfpeces.  Au  contraire  le  genre  eft  traidé  par 

fcsefpeces.comme  au  quatricfme  des  Triftes;      j 
Pour  tes  vertus  choify  matière  hafardeufe-. 
Le  vray  loT^prendfon  trac  en  vn [entier  luhricjue: 
Qui  eut  Heéîor  cogneu  demeurant  Troye  heureufe} 
Sa  vertu  print  chemin  par  vn  trauail publique: 
Ton  art  Typhe,  du  tout  tomberoit  en  mef^ris  i» 

Si  la  mer  toutfon  dos  ne  heriffoit  d'orage:  Pafquicr . 
Et  ton  art  Apollon^  demeureroÎT fans  pris 
Si  nous  tous  enfante paracheuions  noftre  aage: 
Celle  vertu  cjui  elî  lente  morne  &  cachée, 
Jlors  (jucnfes  dejjains grand  chofe  ne  rencontre^      ij 
Jux fatigues  &  maulx  àrperil^  empefchee 
Plus  elt  eft  trauaillée  &  plus  forte  fe  monflre. 
La  prouëfTe  de  guerre ,  eft  approuuée  en  ad- 
ucrfitc,  fcmblablcmcnt  la  fcicnce  des  nauton- 
niers  &  des  médecins  ;  La  vertu  donques  cft  ap- 1% 
prouuéc  en  aducrfité.  C  cft  argument  des  cfpe- 
ces au  genre  :  Exemples  fpeciaux  appliquez  à 
Lur  genre  font  de  ce  lieu.Uhomme  cft  philo- 
fophe ,  comme  Socratc  àc  Platon:  car  ces  exem- 
ples font  cfpeces  du  genrepropofc.  Platon  didiy 
au  Lyfcquclcs  exemples  font  pleigcs  &  rcfpon- 
dantz  de  la  raifon  :  ôc  Ariftote  au  huiaiefm-c  des 
Topiques  cnfcignc  que  \cs  exemples  familiers 
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&  par  Icfquclz  nous  cognoiflbns ,  fement  Gran- 
dement pour  illuftrer  &  cfclarcir  la  di/pute/com 
me  font  en  Homère  cxcclJcnt  poëte,  non  en 
Cherilc  poëte  de  nul  pris.  Mais  c'eftaflcz  did 
5  du  genre  &  de  l'ciiiece  :  lefcjuclz  ont  cfté  plus 
diiputez  en  Dialedique^quenefutonqucs  au- 
trcpartie:&parmelmeoccafion  feftefineiie  la 
queftion  de  l'Idée  :  combien  toutesfois  que  par 
elle  ne  fut  entendue  autre  chofe  en  Platon,  que 
10  le  genre  Logicien,  comme  interprète  Ariftotc 
au  troizifmc  de  la  Philofophie. 

DISTRIBVTION     PAR 

lesfubieélX^ 
La  tierce  efpece  de  diftribution  eftparlcs  fub- 
'5  ledz ,  quand  le  tou  t  eft  adioind,  les  parties  font 

lubicdz  d'icclluy,commeeft  en  Catulle: 
Tonfucellage  o  dame  n'efi  a  toy 

TantfeuUemem,ains  à  tes  père  gjr  mère: 

Ta  mère  en  prend  vn  troi:(ieJmepourJôy  : 
*      L'autre  troi^iefme  appartient  a  ton  ùere: 

Vn  troi^iefme  efipour toy feul ordonné:    Pafquicr. 

JVevueiUe  a  deux  opiniaftre  te  rendre, 

QsS.^<>'*'<i''^ncoMp  ont  enfemhle  donné 

^uecton  dot,tout  leur  droiéîàleur gendre. 

AinfiCiceron  en  la  première  Académique, 
la  long  temps  (didil)  trois  manières  de  philofo-  « 
phcr  ont  elle  reccues  de  Platon,  vne  delà  vie  &  « 
des  meurs,  l'autre  de  nature  &  des  chofes  occul-  » 
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^  tes, la  troiziefme  de  difputcrcn  iugcantccqui 
9>  cft  vray ,  ce  qui  cft  faulx ,  ce  qui  va  droid  en  la- 
3>  raifon  &  ce  qui  va  de  trauers,ce  qui  eft  conucna- 
f  blc,&  ce  qui  cft  répugnant. 

piSTRIBVTION     PAR  ^ 

les  adioinéiT^ 

La  quatriefmc  cfpecc  de  diftribution  cft  par 
les  circonftances ,  quand  le  tout  cft  fubicd  &  les 

f parties  font  circonftances  :  comme  deshommes  j^ 
csvns  font  fains,les  autres  malades:  les  vns  ri- 
chesses autres  panures:  Ainfi  Virgile  au  pre- 
mier des  Georgiques  diftribue  le  monde  en 
cinq  parties,  la  moyenne  aride,  les  deux  extrê- 
mes froides,ôcIesautrcs  deux  tempérées.  ,- 

Cin^  Xonesfont  du  hault  ciel  le  circuit, 
Defcjuelles  tvne  ardente  toujiours  cuit 
D'a]}re  Soleil^qui  de  feu  eftincelle: 
Et  en  chacun  caité final  d*icelle, 
Dextre  &fenefhe  autres  deux  ont  leur  place,        f 
Qui  en  tout  temps  de  pénétrante  glace 
Eflrainélesjont  Çx  dvmheufi  rauine: 
Deuxy  en  a  par  la  bonté  diuine.         Pelletier. 
Entre  les  deux  (jr  celle  du  meillieu. 
Ou  les  humains  miferahles  ont  lieu:  i  j 

Entf  elles  deux  eft  le  chemin  boumé, 
*Ou  l'ordre  oh li(j  desfignes  efh tourné. 
Xa  troiziefme  diftribution  imite  la  première 
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de  quclauc  fimilitudc  ;  auffi  cft  la  quatriefmc 
fcmblabie  à  la  dcuzicfmc-.ncantmoins  n'cft  ny  à 
fvne  ny  a  lautrc  vrayemcc  ny  tout  ny  part,  puit 
que  les  adioindlz  iè  peuucnt  fcparcr  de  leurs 
j  lubicftzrToutesfois par  faultc  de meillcures^tcl- 
les  diftributions  font  quelquefois  employées. 
De  ce  lieu  fe  trouuen  t  en  Ariftote  quelques  opi- 
nions ramaflees  peu  couenan tes  en  tre  elles . C ar 
au  deuziefmc  de  la  Dem on ft ration  ladiftribu^ 
xo  tion  eft  accufée  comme  fophiftique,  voire  com- 
me impoffiblc, d'autant  que  pour  diuifcr  fcm- 
bleroit  eftre  neceflaire  de  cognoiftre  toutes  cho*. 
(es  :  mais  au  premier  du  Syllogifmc ,  la  diuifion 
du  genre  en  les  e(peces,  eft  nombrce  pour  partie 
»j  dlnuention ,  &  au  deuziefmc  de  la  Demonftra- 
tion  elle  eft  mife  entre  les  oppofcz  fans  entre- 
deux  :&  le  lieu  total  de  ladiftribution  eft  loue 
comme  neceflaire  àtoutequeftion:  Ainfiau  fe- 
ptiefme  des  Topiques  elle  eft  recommandée  (în- 
10  gulierement,  comme  lieu  de  trefgrande  efficace; 
Voire  au  troizielme  de  la  Philofonhic ,  Ariftote 
fcmble  attribuer  ce fte  louange  àfcs  précepteurs 
•îocrate  &  Platon,par  lefquclz  les  Idées  &  les  In- 
duftions  feroyent  expofees  logiquement:  certes 
ij  trois  dialogues  de  Platon  font  employez  en  ce- 
tte doûrine,  le  Parmcnidc,  le  Sophiftc  &  le 
Politique. 
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DEFINITION. 

Définition  eft  rai{bn,qui  dcclairc  proprement 
le  propos  ce  qu  il  eft,  comme  Platon  cnleignc  au 
Theetctc,  Politique,  Sophiftc ,  &  Ariftotc  après 
luy  au  dcuziefme  de  la  Demonflration ,  premier  y 
&{Î2icfiTie  des  Topiques.  Définition  cftparfai- 
âe  ou  imparfaite. 

DEFINITION     PARFAICTE. 

Définition  parfaide,  eft  définition  compofeo 
descaufesconflituantesreflenccjefquelles  tou-  lo 
iQs  font  comprifes  au  genre  &  en  la  forme:  ôc 
ainfi  çft  définit  Thomme,  animant  raifonable: 
Car  par  le  genre  (animant)  nous  entendons, 
(corne  eftdidjeflcnce  corporelle  plaine  de  vie 
&  de  lèns ,  qui  eft  la  matière  de  l'homme,  &  vnc  *5 
partie  de  la  forme,auecques  laquelle  fi  tu  adiou- 
fies 'raifonable)  tu  comprendras  toute  la  forme 
en  faculté  de  vie ,  fens  &  raifbn.  Laquelle  forme 
eft auffi  efficiente,  fçauoir,conferuante  l'eftat  de 
lachofc  formée; Et  partant  la  parfaire  défini  *« 
tion  n  eft  autre  choie  qu  vn  fymbolc  vniuerfel 
des  caufes  accompliflantes  leflcnce  &  nature. 
Telles  définitions  font  es  difciphncs.  Grammai- 
re eft  arc  de  bjc  parler ,  Rhétorique  de  bien  dire, 
Dialcdiquc  de  bien  difputer.  Arithmétique  de  ^î 
bien  copter ,  Géométrie  de  bien  mefurer .  Anti- 
fthcne  difoit(cômc  Anftote  recite  au  huifticfmc 
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de  la  Philofophic,)  que  k  définition  eftoit  im- 
poffible:  ôc  comme ie,croy  pourl'obfcuritc  ôc 
Ignorance  de  la  forme. 

DESCRIPTION. 

5  r-fcription  eft  définition  compoféc  aufli 
des  autres  argumentz:  comme  Ariftotedefcript 
aucinqiefiîie  des  Topiques,  l'homme,  animant 
mortel,capabIededifciplinc.IcyauecquesqueI- 

quecaufeeft  méfiée  vne  propre  circonftance.  Or 
10  cefte  fiiccinde  breueté  n  efl:pas  perpétuelle  en 
cefte  efpece  :  mais  fouuent  &  la  chofc  &  l'audi- 
teur requiert  explication  plus  illufirc  &  magni- 
fique: comme  font  prefques  les  defcriptions  des 
poètes:  Ainfi  au  quatriefmc  de  l'Enéide  la  re- 
»î  nommée  eft  définie. 

Soubdaincment  la  vilîe  renommée 

Par  les  citez  ^^  ^-^h^  eftfemée^ 

La  renommée  a  taijle  vagabonde, 

Lepltis  prompt  mal  quijoit  en  tout  le  monde, 

Ht  dont  le  cours  au  partir foible  cir  lent. 

Au  cheminerfefaiél  plus  violent:         duBellay, 

A  fa  naijfance  elle  eft  craintif ue  &  baffe: 

Puis  toutfouhdain  reprend  cœur  &•  audace: 

Marche  fur  terre, ^Jiere  deuenue 

Cachefonfrontentobfcurdelanue: 

La  terre  mère  a  fjf  rement  courroucée 

Contre  les  Dieux.apres  la  mort  de  Cée,       .       .  i 

Lvn  defesflT^  Ô-  d'Emeladeaufi, 

h.  ij  Comme 


20 


té       PREMIER.  LIVRE  DE  LA  DIALECTIQUE 

Comme  ton  difl^enfanta  celle  cy, 
Qui  court  léger  ^iJoUeencoresmieulx: 
MonfhejHperhyhorrilple  O*  toutpUin  d^yeuxl 
Yeux  éjuitamais  deveillernejefafchenty 
DeJJoulfT^aurant  de  plumes  ^ui  les  cachent,  f 

Auecq  autant  de  bouches  &  de  langues: 
Cefi importun  hahillefes  harangues,      du  Bellay. 
Et  drejfe  encor\o  ejhranges  merueilles! 
De  tout  coflé pareil  nombre  d oreilles. 
Toute  la  nuiâl  diuerfement  il  erre  t6 

Parmy  le  ciel&  tvmbre  de  la  terre. 
Sifflant  de  laijlei&fin  voiler  dif^os 
Nefent  iamais  la  doulceur  du  repos:  ; 

Durant  le  iourfurles  toiétZ  il  fe plante, 
Oujurlestoursiadoncijilejfcuante  tf 

Les  grands  cite:(^,ci7*  a  affermer ejjaye 
jéutantlefaulx  (jue  laparoUe  vraye. 
Telles  font  fbuucnc  les  dcfcriptions  des 
plantes^  arbres  &  animaux  es  philo(bphes,ôc 
celles  des  villes, fleuues,  montaignes  es  hifto-^o 
riensrEc  comme  la  breuetc  eft  louée  en  la  parfai- 
re definition,ainfi  la  magnificence  eft  célébrée 
en  la  defcription  :  moyennant  toutesfois  qu'il 
ny  ay  t  rien  cte  fuperflu.  Ariftote  au  troiziefqie  de 
la  Philofophie  attribue  la  doûrine  de  bien  défi-  ^r 
nir  à  fes  precepteurs,Platon  &  Socrate,  quand  il 
did:  qu  a  iuftc  raifbn  l'on  donneroit  à  Socrate  les 
définitions  vniuerfelles. 
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ARGVMENT    I  N  A  RTI  FI  C  I  E  L.' 

Apres  que  Icsargumcntz  artifîcielz  font  ex- 
pofcz^fcnfuyt  la  dcclairacion  des  inartificiclz. 
Argument  inartificiel  cft  qui  de  fby  &  de  fa  for- 
jcc  ne  fiid  foy ,  comme  cinq  manières  que 
defcript  Ariftote  au  premier  de  la  Rhétorique, 
loy ,  tefmoignage , padion,  queftion,  ferment: 
n  eft  ce  toutesfois  que  tous  ces  argumentz 
font  appeliez  communément  authoritcz  &  teC- 
10  moignages. 

LOY. 

Ciceron  difpute  par  la  loy  efcriptc  &  non 
efcriptc  en  la  defencc  de  Milon .  Or  fi  les  douze  , 
tables  ont  voulu  que  le  larron  de  nuidfut  impu-  ^, 

»;ncment  occis  fil  faifoit  aucuncrefiftance,&du  „ 
femblable  le  larron  de  iour,  fil  fe  mettoitende-  „ 
fencc  d'armes,  qui  eft  celluy  qui  penferoit  cftre  „ 
punifable,fi  quelquVneftoit occis  en  quelque  „ 
manière  que  ce  fut,  quand  il  voit  que  le  glaiue  „ 

to  nous  eft  quelquefois  prefentc  par  les  loix  pour  „ 
mettre  Thomme  à  mort.Œt  en  ce  lieu  mcfme  peu  „ 
après:  Car  il  y  a  loy  (ôiuges)  non  par  homme  or-  „ 
donnée,mais  en  nous  cnnce,laquelle  ne  nous  cft  „ 
monftrcc  ,  cnfeignce,  récitée  ,  mais  de  nature  „ 

Mmefme  empoignée,  tirée,  fucçce,  à  laquelle  ne  „ 
fommes  cndo(arinez,mais  des  noftre  enfance  „ 
nez:  non  inftitucz ,  mais  abbreuuez ,  tellement 
que  fi  nous  eftions  tombez  en  quelques  embut 
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yy  chcs ,  en  violence,  esmainsdesbrigansou  cn- 
*»  ncmys,  tout  expédient  de  fauuerlavicfutrepu- 
»  tciufteôchoneftc. 

TESMOIGNAGE. 

Les  tcfmoignages  fontdiuinsou  humains; 
les  oracles  &  prophéties  font  exemples  desteP- 
mois;nages  diuins:Lcs  fentences  des  poètes  & 
perfonnes  infignes  font  tefmoignages  humains: 
Ainfi  les  Athéniens  ont  vfc  d'Homeie  pour  tef- 
moing en  la  caufe  de  Salamine:&  les  Tencdiens 
de  Periandrc  contre  les  Sygiens:  Ainfi  Platon  & 
Ariftotc  ont  orné  leur  philofophie  par  les  tef- 
moignages des  poètes.  Les  prouerbcs  font  auflî 
tefmoignages.  ,# 

PACTION. 

Excple  de  padion  efl:  en  Ciceron  en  la  cinq- 
*  iefme  Phihppicjuc.  loferay  aufli  obliger  ma  foy 
»y .  (  Pères  Conicriptz)  à  vous  &c  au  peuple  Romain, 
99  (ce  que  certainement  ie  rfoferoys  faire,  veu  lo 
i»  c]uc  ne  fuis  contraint  d'aucune  force,  &craia- 
9>  droys en  chofc  fort  perillcu(è cftre  réputé tcme- 
9}  raire)  le  promes,  i'afleure,  ie  refponds  (Percs 
9i  Confcriptz)c|ueCcfar  fera toufiours tel  citoyen 
qu'il  efl  ce  iourd'huyA  tel  que  nous  le  dcbuons  if 
trcfgrandement  6c  vouloir  ôc  dcfircr.Gaieurecft 
aulli  quelque  padlion:  comme  en  lacroizicfme 
Ecloguc  de  Virgile. 
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le  te  metttay  ce^e  vache ^ 
Et  fi  V  eu  bien  cjue  ton  (cache 
(  Pour  ne  te  defiourager)  Pafq uicr. 

Cruelle  eft  le  tour  deux  fois  traiâfe, 
j       Et  (jue  deux  veaux  elle  allaiéfe: 
Mais  toj  que  veus  tu  gager} 

qVESTION. 

Qucftion  cft  quand  par  torture  &  force  quel- 
que cofeflion  eft  extorquce.Tel  eftoit  largumcc 

10  contre  Milon,duqueI  Ciceron  fc  mocquc:Or  ça  , 
donques  ?  qui  eftoit  ou  quelle  ccfte  queftion?  „ 
Hola ,  ou  eft  Rufcion  ?  ou  eft  Cafque?  Clodc  a  il  „ 
guette  Milon?Ouy.  Vous  ferez  penduz:  Il  ne  l'a  ,, 
poind  guette  :  Vous  aurez  la  liberté  defirée.  „ 

«J  Mais  fcpeultaufli  raporter  icy  l'argument  du- 
quel nous.vfons,  quand  nous  offrons  efpreuuc 
de  noftre  aflcurancc:  Ainfi  Terence  en  l'£u^ 

nuque.Fayefprcuue  en  Grammaire, fay en  l'c-  „" 
fcrime ,  en  Mufique  ;  en  ce  que  ladolcfcent  no-  „ 
io  bledoibtfçauoir^ie  leplcuuirayfçauant.Ouidc  „ 
au  troizicfmc  des  Triftcs. 
^fftn  que  te  nefoys 
Veu  deparolle  vaine  Ronfard. 

Faindrececyjevouldrois 
*y      Que  tufentijfes  ma  peine.  •'  I  i  - 

^    .'    '   •   '    •       'SERMENT.      ■'■  -'^  '-   '       '     '    > 

Exemple  de  ferment  eft  au  fizic/IncdcrE^ 
ncidc  en  ce  lieu. 
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Parles  hattlf^  DieuXyparle cielie  te iure. 

Et  fi  encorfeiourne  quelcjuefoy  Pafquier. 

En  ces  lieux  kas,ma  damcyie  tajfeure 

Qjipultre  mongréyie  mabpntay  detoy. 

L'argument  inartificiel,quancl  Texquife  vcri-  ç 
té  cft  fubcilcmcnt  examinée  n  a  pas  grand'  force 
de  preuue  :  Et  a  ceftc  caufe  Platon  dift  au  Prota- 
gore  que  ceux  qui  vient  dctefmoignage,font 
lemblables  aux  conuiues  idiotzôc (impies, qui 
ar  argent  louent  fleuteurs&tabourineurs,pari© 
a  voix  &fon  dcfquelz  ilz  célèbrent  leurs  ban- 
quetz:  ôc  au  Gorgic  did  n*y  auoir  icy  aucune  rai- 
(on,mais  force  &  oppreffioniEt  au  Charmide  il 
cnfcignc  qu  il  fault  confiderer  fil  eft  vrayemenc 
did,  non  pas  qui  l'a  dift:  &  quât  à  ce  qu'en  ceftc  ij 
difciplinenous  citons  tant  foigneufement  Pla- 
ton ôc  Ariftote  &c  autres  Philolbphes  anciens 
pour  les  préceptes  :  Ciceron,  Virgile  &  autres 
poètes  pour  les  exemples,nous  ne  faifons  poinâî 
tant  cela  pour  argument  oc  raifbn  de  fcience>  lo 
que  pour  rendre  l'honneur  ôcTouange  aux  au- 
tneurs  de  chacune  partie  qu'ilz  ont  aind  enten- 
duz  &  pratiquez  .Or  donqucsceft  argument 
femble  eftre  appelle  inartificiel  par  lesanciens, 
non  pas  qu'il  n'ayt  fon  lieu  &  précepte  en  Hrt  ly 
d'Inucntion,  mais  d'autant  quif  n'a  de  foy&dc 
Ùl  naturc(comme  l'ay  diA)  faculté  de  probation: 
&  ce  qu'il  peult^il  ne  le  peult  par  foy.car  non 
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pourtant  fera  la  chofc  ou  ne  fera,  pour  ce  qu'elle 
tut  affermée  ou  nyée,  comme  dicSk  Ariftotc  en 
rintcrpretation,mais  ccftc  foy  eftadiouftceàla 
renommée  &  réputation  du  dépofant:  Car  les 
5  meurs  font  detrefgrande  perfuafion  fîpruden- 
ce,bonté  ôcbencuolence  font  conioinftes,com- 
me  luy-mefme  did au  premier  &deuziefme  de 
la  Rhétorique.  Sapience, bonté, bencuolencc 
font  fouueraines  en  Dieu,  pour  ce  trefgrandc 

10  foy  eftadiouftcc  au  tefmoignagediuin  :  Au  di- 
re des  hommes  plus  ou  moins,  félon  que  ces  cir- 
conftances  font  plus  grandes  ou  plus  petites. 
Ceft  argument  cftoit  fort  célébré  en  l'efchole  de 
Pythagore,  duquel  les  difciples  refpondoyenc 

15 pourraifon, Il  ladidlrOrceft  Il,eftoit Pythago- 
xc'r&c  rcfpondoycnt  ainfi  pour  la  rcuercncc  &c  au- 
thorité  du  maifl:re. 

PERORAT  {ON   DE     l'iNVENTION. 

lufques  icy  eft  declairceU  première  partie 
10  deDialedique,de  laquelle  les  parties  fmguhc- 
rcs,  combien  qu'elles  ayent  propres  défini- 
tions, fi  eft  ce  qu'elles  ne  font  toufiours  feparces, 
que  mcfme  chofe  ne  puiflc  cftre  caufe  oc  efFed, 
Uibicù  de  circonftance,&:  tout  le  rcfte;  Comme, 
15  l'home  eft  faiddefescaufes»  ôc  faidaufll  autres 
chofes  :  Il  eft  fubieft  de  pluficurs  circonftances, 
&eftauflicirconftance  de  quelque  fubie(a,com 
me  de  U  terre  :  Il  peult  cftrc  oppofc  ^  compa- 
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rcà  pluficurscn  toute  manicrc:  Il  cft  tout  de  Ces 
parties,  &  partie  de  quelque  tout,  comme  du 
monde; Il  eft  genre  de  Platon  &  de  Ciceron, 
cfpece  aufïî  d'animant:  Voire vnmcfme  argu- 
ment en  mefme  queftion,  peult  eftre  pris  en  di-  s 
uerfc  forte:  RuUe  oppreflc  le  peuple:ll  n  cfl:  don- 
ques  populaire  :  c'eft  efFed  de  Rulle,  c'eft  aufli 
oppofc  de  populaire,  comme  eft  en  partie  con- 
iuguc:  Ncantmoins  la  définition  &  raifon  de 
chafcun  argument  eft  diftinde&dificmblable.  lo 
Or  par  tclz  lieux  ainfidiftinftznousauons  tous 
les  moyens  d'inuenter  toutes  chofes ,  quoy  que 
Menonvueille  tollir  llnuention,difputant  en 
'  cefte  façon  contre  Socrate:Mais(di(5til)ôSocra- 
tcpar  .juellc  voye  chercheras  tu  ce  que  tu  igno-  *5 
res  du  tout?  Qu^oy ?  comnient  chercheras  tu? 
quelle  marqueté  propofcras  tudelachofc  que 
tu  ne  cognois?ou  bien  fi  tu  tôbes d'aducnture  en 
*'  icelle,  comment  cognoiftras  tu  la  chofe  ignorée 
*'  eftre  celle  que  tu  cherches?  A  quoySocratere-*^ 
*"  fpond.  Tcntcns  ce  que  tu  veus  dire  ô  Menon: 
*  Mais  vois  tu  bien  quelle  raifon  &dc  combien 
*'  trompeufe  tu  nous  as  mis  en  auant?  Certaine- 
''  ment  ta  raifon  prétend  qu'il  ne  conuicnt  à 
*'  l'homme  de  chercher  ny  ce  qu'il  fçait,  ny  ce  qu'il  ^f 
*'  ne  f(;aitpoind:  Car  iamais  ne  cherchera  ce  qu'il 
*'  fçait.pourcc  qu'il aia trouuc,ôc  partant n'cft d'a- 
*'  uantageneccflTaire  le  chercher:  Et  pareillement 
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ne  cherchera  cccju'il  ignore,  car  il  ne  pourroit  3> 
cognoiftrc  ce  qu'il  chcrcheroit.  Socrate  dcfcou- 
ure  ainfi  ce  dilemme,  &  f efforce  de  le  rcflbuldrc 
parie  ne  fçay  quelle  philofcphie  Pythagoricne, 
5  difànt  par  tclmoignages  des  hommes  diuins, 
que  noz  cfpritz  font  immorcelz  ,  lefquelz  au- 
royenc  cogneu  &  apperçeu»  entièrement  toutes 
chofcSj&enauroyent  apporte  la  cognoiflancc 
en  noz  corps  ^quafifignee  &:  feellce  :  mais  en- 

10  trancfoulxlainement  en  vn  domicile  tant  eltran 
ge  &  tant  confuz  ôc  perturbe,  qu  iiz  tomboyent 
en  oubliance  des  chofes  pafTceS)  defquclles  après 
quïlz  edoyent  reuenuz  a  foy^ilz  leurs  fouuenoic 
petit  à  petit:Et  partant  iugeoit  que  ne  feroit  rien 

15  de  merueille^  Ç\  refpric  auoii  fouucnance  de  tou- 
tes chofes,  vcu  qu'il  en  auoiteuparauant  laco^ 
gnoiflfancc  ôc  la  mémoire;  Carpuifque  la  nature 
de  toutes  chofes  fcntretientôc  rcntrefuyt,&  que 
Tcfprit  l'auroit  cogneu  totallemet,il  ne  feroit  pas 

xo  hors  de  propos,  qu'ap^'es  qu'il fe feroit  fouuenu 
dequelqu'vne  de  tant  de  chofes,  qu'il  ne  puiflc 
paruenir  femblabicment  à  la  fouucnance  de 
toutes  lesautresconioindes  &  connexées,moy- 
«nnant  qu'il  fut  diligent  àchercher  de  qu'il  ne 

if  fc  fafcha  du  labeur  ôc  fatigue  de  l'Lnuention: 
Car  celle  inquifition  ne  feroit  autre  chofe ,  que 
fouucnance  &  recordation.Ainfi  Socrate  fcftorr 
ce  de  diiTouldrc  le  dilemme  de  Menon»  Ariitoce 
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a  repctc  celle  queftion  au  deuziefmc  duSyllo- 
gifme  &  au  premier  de  la  Dcmonftration  :  &  a 
tente  autrevoyede  rolution,difant,quc  celluy 
qui  cherche,  fçait  generallemcnt  ce  qu'il  cher- 
che,mais  qu'il  nelefçaitpasfpeciallemenrrainfi  f 
par  la  note  du  gênerai  recognoiftra  le  fpecial, 
combien qu il  en  fut  ignorant:  Celle  folution 
d'Ariftote  eft  vrayc  de  quelque  part  :  Car  après 
que  nousauons  appris  les  reigles  eenerallcs  des 
ars  ôc  loftiines ,  nous  cherchons  Tes  chofes  fpc-  lo 
cialles^oclescognoiflbnsparlacognoiflanccge- 
neralle  parauant  apperccùe .  Mais  quoy?fi  Mc- 
non  pourfuyuoit  celle  refponcc  d*Ariftote,&: 
luy  propofoit  la  première  inuention  des  hom- 
mes, quand  rien  ny  gênerai  ny  fpecial  neftoit  ly 
obferué,  cède  refponce  ne  pourroit  fatisfairc; 
Partant  pour  entière  &  plaine  folution,nous  di- 
rons pluilo/  ,  comme  nous  auonsia  allègue  de 
Socrate,querefprita  puiffance  naturelle  de  co- 
gnoiftrc  te  ites chofes  quand  il  fera  dirigé  &di-io 
{pcfé  à  les  comprendrercc  quAriftotca  pareille 
ment  fuiuy  au  deuziefmc  delaDemonftration, 
quand  il  did,  que  Icfprit  de  l'homme  n'a  poind 
apporte  en  noz  corps  (comme  Socratc  a  qucl- 
ijuéfois  did  )  la  cognoîflancc  de  toutes  chofes,  i  j 
mais  bien  la  faculté  ôc  puiffance  de  les  cognoi- 
ftrc,commc  noz  yeux  n'apportent  poinft  aucc- 
qucs  eux  du  ventre  de  la  mcre,  lesclpcces  des 
?'  couleurs^ 
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couleurs ,  ains  {êullement  la  puiflancc  de  les 
voir.  Partant  donqucs  encore  que  l'homme  fut 
ignorant  de  toutes  cholcs^cc  n'ell pas  pourtant  à 
dire  qu'il  ne  doibue  chercher  &  ne  puifle  i  n  uen- 
5  ter^veu  qu  il  a  en  foy  naturellement  la  puifTancc 
de  cognoiftre  tou  tes  chofès:  ôc  quand  il  aura  de- 
uant  fes  yeux  l'art  d'inuen ter  par  ces  genres  vni- 
uerfclz ,  comme  quelqi  *  mirouër,  luy reprcfcn- 
tant  les  images  vniuerlî    es  &  generalles  de  tou- 
ï^  tes  chofes,  il  luy  fera  beaucoup  plus  facile  par 
icelles  recognoillre  les  efpeces  ungulieres^ôc  par 
confcqucnce  inuen  ter  ce  qu'il  cherchera;  mais  il 
fault  par  pkifieurs  exemples,  par  grand  exercice, 
par  long vfàgc  forbir  &  pollir  ce  miroucr ,  auant 
»J  qu'il  puifle  reluire  ny  rendre  ces  images.  Et  alors  y* 
feullement  pourront  eftrc  ces  lieux  prouflîtables  yy 
(comme  vrayement  Cicercn  enfeignc  au  deu- 
ziefme  de  l'Orateur)  à  celluy  qui  eft  verfc  aux  af-  „ 
faires  ou  en l'vfâge, lequel  àiaparlînraage  ap-  ,> 
to porte: ou  en  audition  &  méditation, laquelle  „ 
par  eftude  &  diligence  auanqc  l'aage  :  Car  fi  tu  ), 
me  propofes  homme,tant  dod:e,tani  prompt  &  „ 
fubtil  à penfer,  tant  habile  à  prononcer  foit  il,  ,> 
neantmoins  fi  luy-mefme  efl:  eftranger  &  nou-  „ 
ijueau  en  la  couftume  de  la  cite,  es  exemples,  es  „ 
loix,cs  meurs,cs  volontez  des  citoyens,ces  lieux  >, 
dont  fetyrentles  argumentz,ne  luy  prouffite-  „ 
ront  pas  beaucoup  :  Il  fault  que  tu  me  propofes  „ 
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cf  vn  cfprit  labouré, comme  vn  champ, non  pas 

cc  d'vne  première  façon  cultiué,mais  rcnouucUé 

ce  ôc  tiercé,afin  qu'il  porte  meilleurs  fruidlz  &  plus 

ce  grandzrOrce  labour,eftvrage,audition,  leçon, 

c  lettres  &c  difciplines. A  cefte  caufe  comme  gcne-  S 

rallement  toute  dodrine,  ainfi  principallcment 

Logique  en  cefte  partie  ne  baille  poinâ:  fes 

biens  à  crédit  aux  pareflcnx  ,  ains  les  départit 

feiillement  auxdiligens  &  laborieux,  voire  par 

iufte  portion,  tant  gagne  tant  payé, 

FIN  DE   UINVENCION. 
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DE  LA  DIALECTIQVE  DE 

PIERRE   DE    lA    RAMEE, 

Charles  de  Lorraine  Cardinal 
fin  Mécène. 


VGEMENTcftJa  dcuzicfine 
partie  de  Logique,  qui  monftrc 
Us  voycs  &  moyens  de  bien  iu- 
Çer par  ccitaines  reigles  de  di- 
fpofition  :  Lcfquellcs  pour  ce/le 
caufe  font  comprifes  par  Ari- 
ftote  aux  Analytiques  foubzles  noms  de  com- 
pofition&refolution.  La  difpofit-on  de  Logi- 
que a  trois  efpeces,  Enonciation,  Syllogifme, 
Méthode.  ° 

ENONCIATION. 

Enonciation  cft  difpofition  ,  par  laquell* 
quelque  chofc  cft  énoncée  de  quelque  chofe: 


comme. 
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Le  feu  hrujle. 
Lefene fi  chaule. 
Le  feune  fléau. 

Icy  cftla  première  difpofition  dcschofesin- 
ucntécs,en  laquelle  font  deux  partiesj'vne  antc-r 
cedente  &c  l'autre  confequentexomme  icy: 

Le  feu  hrujle: 
Le  Feu^eft  partie  antccedente,Bruflc,  eft  par- 
tie confequente  :  &  de  ces  deux  pars  l'vne  eft  de 
Tautre  caufe  ou  effeâi^fubieâ:  ou  adioinâ:,ouio 
des  autres  argumentz  quelqu  vn  auecques  fon 
affin  :  Comme ,  au  premier  exemple  tu  voys  la 
caufe  &  fon  effcft,au  deuziefme  le  fubieft  &  fon 
adioind,  au  troiziefme  Toppofé  auecques  fon 
oppofé.Climaquc  a  premièrement  efcript  de  ce-  ly 
ftc  difpofition .  Enonciation  eft  affermée  fi  le 
lien  eft  affermé ,  &  au  contraire  elle  eft  nyée  par 
icelluy  ny é.comme  fe  voira  par  les  cfpeces.  Me- 
nedeme  auditeur  de  Platon  oftoit  de  Logique 
les  negations,mais  fans  caufe.  *^ 

ENONCIATION    SIMPLE, 

Enonciation  eft  fimple  ou  compofécifimpic, 
qui  contient  fimple  fentence:de  laquelle  Ari- 
ftote  a  parlé  en  l'Interprétation  ôc  premier  du  15 
Syllogifme30u  les  parties  d'icellc  font  appcUées, 
termes  :  Tantccedcnt  eft  did>  le  fubieâ:  &  le 
confequent,!  attribué.Icy  pour  ce  que  la  fcntcn- 

cc 


10 


DE    PIERRE    DELA    RAMEE. 

ce  eft  comp'ife  en  vn  fèul  verbe,  le  lien  de  re- 
nonciation leratoufioursleverbe,&:de  luy af- 
fermé fera  raffirmation,comune  auffi  de  liiy  nyé 
fera  la  négation .  Enonciation  iîmple  eft  com- 
5  mune  ou  propre;  comune^de  laquelle  les  parties 
font  communes  à  plufieurs  :  de  eft  generalle  ou 
fpecialle  :  generalle ,  quand  elle  eft  énoncée  ge- 
nerallement.-comme. 

Toute  venu  eft  amyahle. 
Nulle  venu  neflamyable. 
Specialle,  quand  elle  eft  énoncée  Ipeciallc- 
nient:comme. 

Quelque  vertu  eli amyable. 
Quelque  vertu  neliamyable, 
Enonciation  propre  eft  propre  à  vnrcomme, 
Platon  eliphilojophe. 
Platon  n'ellpasphtlojophe. 
Si  renonciation  nmple  nous  eft  certaine  & 
crédible,  elle  eft  iugcc  pour  vraye,par  iugement 
2,0  de  fcience ,  fi  elle  eft  neceflaire  :  ou  d'opinion,  (î 
elle  eft  contingente.  Le  iugement  de  la  fimplc 
enonciation  eft  fort  naturel,  mais  voire  com- 
mun de  quelque  part  aux  beftes^comme  des  cho 
fcs  fenfibles  en  l'cnonciation  propre:  Car  (com- 
M  mccftdiâ:  parAriftoteau  dcuziefme  delaDe- 
monftration  )  tout  animant  a  en  foy  vnc  puif- 
.fance  naturelle  de  iuger ,  qu'on  appelle  fens  :  le- 
quel eft  pareillement  nommé  audeuziefmedes 
-  '   1  h  Topi- 
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Topiqucs,efpccc  de  iugcmcnt.Et  certainement 
lefcns  eftvrayiugedeschofes  proprement  fub- 
iedesà  fa  iurifJiàion  :  comme  l'œil  delà  cou- 
leur, l'ouyc  du  'bn^Todorement  de  l'odeur  .ce 
qu'eft  tefmoignc  au  quatriefme  de  la  Philofb-  S 
phie  :  voire  ce  iugement  à  la  vérité  eft  beaucoup 
plus  excellent  es  autres  animaux,  quen  nous; 
Car  combien  que  l'homme  les  furmonte  d'at- 
touchement ,  neantmoins  laigle  voit  plus  viue- 
ment,  le  vaultour  flaire  plus  fubtillement,  lai» 
taulpc  oyt  plus  clerement:  comme  Pline  récite 
audcuziefme  de  Thiftoire  naturelle.  Ainfi  le  iu- 
gement de  renonciation  fimple  n'eft  poindt 
propre  de  toute  part  à  l'homme,  mais  bien  l'en- 
tendement de  l'enonciation  vniuerfelle,com-  *î 
bien  toutesfois  qu'il  femblc  que  les  belles  ayent 
quelque  petite  parcelle  de  raifon  ,  comme  au 
dcuziefiiic  de  laPhyfique  Ariftote  propofe  de 
laraigne  ôcdu  formy: &  Galien  en  Icxhorta- 
tion  aux  ars  libéraux  .-mais  certes  ce  iugement  ^* 
n'eft  autre  chofe  aux  beftes,  que  la  phantafic  des 
notions  fenfîbles:  ôclabeftenc  concjoit  poin6t 
l'vniuerfel;&  combien  qu'Epicureen  abcftifTant 
l'homme ,  ay  t  voulu  attribuer  le  fouuerain  iuge- 
ment de  toutes  chofes  aux  fens ,  &  le  déroger  à  ^î 
1  entendement ,  neantmoins  contre  la  Logique 
decefenfucl  philofophe  nous  cognoiftrons  es 
cipeccs  confequentcs  combien  l'entendement 

peult 
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f)culc  fans  le  Cens:  ôciz  d'autant  au  il  eognoift 
'vni ucrfcl,cl  autant  cft  il  plus  excellent  &  hono- 
rable que  le  fcnsj&  comprend  plus  la  caufcôc 
principe ,  &  cft  plus  fcientifique,  comme  peult 
j  cftre  entendu  par  Ariftote  au  premier  de  la 
Demonftration. 

ENONCIATION    COMPOSEE. 

Enonciation  compofée  a plufieurs  (entenccs 
conioinûes.-de  laquelle  le  lyenn'eftplus  lever- 
'°  be,  mais  la  coniondion  :  Et  partant  d'elle  affer- 
mée fe  prend  l'affirmation ,  d'elle  nyée,  la  néga- 
tion .  Menedcme  condamnoit  lenonciatioti 
compofée,  mais  fansraifoniDe  laquelle  les  efpc- 
cesont  cfté  traiftées  parTheophrafte  &  Eude- 
^  me  difciples  d'Ariftote^ôc  par  les  Stoicicns  ;  Les- 
quelles lont  quatre:Copuuiiue,Relatiue,Con- 
Gitionclle,Difion£tiue. 

ENONCIATION     COtVLATIVE. 

10  Enonciation  copulatiuc  eft  enonciation  com- 
pofée, de  laquelle  le  lyen  cft  la  coniondlion ,  Et: 
comme, 

L  homme  efifage  cJr  vertueux. 
La  négation  fera  cionques, 
*T  L  homme  neflpoinéJJaçre  ^  vertueux. 

Qm  n'cft  pas  négation  des  parties conioin*- 
â:es,m;iis  de  laconiondion:  autant  que  fi  Ton 
^ifoit.  L'homme  n'cft  pas  cnfemblc  fige  ôc  vcr- 

Iz  ij  tueux.. 


.-  j 
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tucux.  Et  partant  le  vray  iugcmcnt  de  la  copula- 
tiuc  totallc  eft  tel,qu  il  eft  des  partics:&  eft  fcicn^ 
,  Cl  elles  font  neccflaires  :  opinion,  (i  elles  font 


ce 


contingentes. 


ENONCIATION    RELATIVE. 

Enonciation  rclatiuc  eft  enonciation  com- 
pofée,de  laquelle  le  ly  en  eft  la  relation.xonime, 
L homme  eft  tant  riche  quilveult, 

E n  ccft  exemple  la  relation  eft  de  qualité;  elle  lo 
peulteftrc  auflid'effence  :  comme  en  ces  notes, 
Celluy,  qui  :  Aulfi  de  quantité,  Tant,que;  Sem-- 
blablement  de  lieu,Ou,lâ;D*auantage  de  temps, 
Alors,que:La  négation  de  ccfte  enonciation  eft 

auflî  prife  de  fon  lyen;  ^  ij 

L  homme  neil  fo'mâ  tant  riche  quilveult. 
Par  cefte  mcfme  caufe  le  vray  iugement  de  la 
rclatiuc  demande  la  relation  eftrc  vraye:&  fi  elle 
eft  necenairc,fera  Iciencc:fi  clic  eft  contingente, 
fera  opinion. 

ENONCIATION     CONDITIONELLE.   , 

Enonciation  conditionclle  eft  enonciation 
compofce  ,  de  laquelle  le  lycn  eft  la  conion- 

dion,Si;commCi  .  *^ 

Si  l'homme  eflfcauant.il efliu fie.        '•  •  "^ 

Icy  fcmblablcmcnt  pour  nycr  rcnonciatioii 

faultnycrlclycn.  "  "  ^ 

Si 
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Si  t  homme  eftfçaumty  il  ri  eit  pas  pourtant  iufte. 
L  aflSimation  (ignific  que  fi  l'anteccdcnt  cfl, 
qu  aufli  fera  le  conlequenc-la  négation  donques 
fignifie  que  fi  l'anteccdent  cft,queiapourtant 
$  n'eft  le  confequent ,  &c  bref  que  celle  condition 
ôc  fuite  n'cft  poind  neccflaire.  A  cefle  caufe 
quand  tu  iugcras  la  conditionclle  eftreabfolu-r 
ment  vraye,tu  la  iugcras  auffi  eftrc  ncceflliire,  &: 
entendras  cefte  necelTitc  fortir  de  la  neceflairc 
'^  condition  des  partics,&:  non  pas  de  la  necefTaire 
vérité  d'icelles  :  car  elles  peuuent  eftrc  toutes 
enfemble  faulfcs  &  la  totalle  condition  nccefllii- 
re:comme,  »  .:  . 

Si  l'homme  eftimmortelyt  homme  ne  meurt  iamais. 
'J  La  partie  antécédente  (  l'homme  efl  immor- 
tel) eft  faulfc ,  la  partie  confcquente  (/'/>ow;^Af  ne 
meurt  iamais)  cft  auffi  faulfe  :Et  ncantmoins  la 
condition  de  ces  parties  fiulfès  cft  non  fcullc- 
ment  vraye,  mais  aulfi  ncceftairc.  Mais  fi  la  con- 
lodition  cft  contingente  Ôc  pour  fi  probabilité 
feullemcnt  fuppofce,lc  iugemcnt  d'icellc  ne  fera 
qu'opinion  ;  ce  qui  ne  gift  aucunement  en  la  co- 
gnoirtlmcc  du  (cns:  &  partant  le  fcnfuel  iu^c» 
nientd'Epicurcfcroicicy  forteftonnc.  -. 

^5        ENONCIATION     DISIONCTIVE.,' 

Enonciation  difionâiueeft  cnonciation  conv 
poféc,  de  laquelle  le  lyen  cft  la  coniondion^Ou: 


comme,  ;•  if  .  j 
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Ileflîourountiiél. 
La  négation  donques  fera, 

//  neftpds  tour  ou  nuiâl, 
Qu^icft  à  dire  qu'il  ne  fault  pas  que  l'vn  ou 
Tautrc  foie  vray  :  car  fi  la  difiondiue  cft  viaye  ab-  J 
folumcnt,  elle  cft  auffi  ncceflairc  :&  les  parties 
difioindcs  fontoppofez  fans  entredeux:  autre- 
nient  (did  Arirtotc  au  troiziefmc  de  la  Philofo- 
phie  )  ce  feroic  chofe  ridicule  :  comme  fi  l'on 
difoit,  lo 

Efl  il  homme  ou  h  Une} 
Toutcsfois  combien  que  la  vraye  difiondiuc 
foit  nccefFaire  ,  neantmoins  il  ne  fault  poinft 
pourtant  que  les  parties  feparcmcnt  fbycnt  ne- 
ccflaires-.comme,  ij 

Vhomme  efl  vertueux^ ou  l'homme  nefl  foin^ 

vertueuxy 
ccft  difiondion  neccflaircrôc  neantmoins, 

L  homme  efl  vertueux, 
ce  n  cft  poinû  enonciation  ncccflaire:  lo 

L  homme  ri  eflpoinâl  vertueux  y 
ce  ncftpoindaufli  enonciation  ncceflairc; 
&  la  ncccllité  de  la  dinondliue  pend  de  la  nccet 
faircoppofition  des  parties,  nonpnsdc  laneccC- 
faire  vérité  d'icclles .  Laquelle  chofe  pour  auoir  ij 
cftc mal  entcndue,a dc(jcu  non  fcullcmcnt  Epi- 
cure,  qui  a  cftc  rcputc  lourdault&:  groflier  en 
:ftc  dodlrinc,  mais  ceux  qui  pcnfoycnt  cftrc 


ce 
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braucsdialc(5^icicns, comme  Diodore  ôcChry- 
fippcjd'âutant  quilz  cllimoyent^cjue  filadif. 
iondion  eftoit  ncccflairc,  que  IVne  ou  lautrc 
des  parties  futnonfcullcmentvraye,  mais  aulTi 

y  neceflaire  :  Auquel  erreur  eft  tombe  Ciceron 
après  eux  en  fon  liure  du  Deftin.  Finablemenc  la 
difiondion  abfolumenc  vraye  eft  faide  des  par- 
ties oppofces  fans  entredeux  :  &  la  difiondion 
n'cft  autre  chofe  que  telle  oppofition,  (oit  de 

10  parties  aducrfes^priuantes  ou  contredKàntcs. 

DISIONCTION     SIMPLE. 

Les  parties  de  la  difiondion  fontenoncia- 
tionsfimplesou  compofces.defquelles  partant 
elle  fera  nommée  difiondlion  fimpic  ou  com- 

ly  pofcc  ;  Simple  donques  quand  les  parties  fe- 
ront fimples  :  ôc  fera  triple  :  generallc ,  fpccialle, 
propre  :  ce  qu'Ariftote  a  attribue  aux  contrcdi- 
lantz  feullement  :  combien  qu'il  foit  commun  à 
tous  oppofez  fins  entredeux  attribuez  aux  cho- 

10  fes,aufquelles l'vn ou lautre peult cftrc attribue. 

DISIONCTION    GENERALLE. 

Difiondion  gcncralle  eft,  quand  les  parties 
font  enonciations  gencrallcsr&nefticy  ladif. 
ionûion  abfolument  vraye  fi  IVnc  des  parties 
*y  n*cftnccefnure;comme,  , 

Tout  ly on  ellhcfte,      on 
Tout  lyon  efi  homme* 
Autrement  les  parties  pcuuciit  cftrc  faulfcs 

cnlcmblc; 
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cnfcmble.commc  es  chofcs  contingentes, 
Tout  homme  e  fi  ht  fie  i  oh  nulho  nmenefiiufic. 
Voire  eschofcs  non  contingentes.comme. 
Tout  animant  eflraifonMey  ou  nul  animant  ne  fl^ 

raifonabU' 
Celle  efpcce  de  difionûion  ou  oppofition 
crt  nommcc  par  Ariftotc,  contrariété  d'enon- 
ciation. 


10 


ly 


DTSIONCTION     SPECIAL  LE. 

Difiondlion  fpecialle  cfl:  quand  l'vne  des  par- 
ties ell  generalle  &:  l'autre  cil  fpecialle  :  ôc  c(l 
es  oppolcz  fans  entredeux  abfolumenr  vrayc: 
comme, 

Tout  homme  efifain^  ou  cjuelcju  homme  efî  malade. 
Tout  homme  veoit  cler ,  ou  quelqu*  homme  cfl 

aucugle. 
Tout  homme  cfl  fage  ,  ou  quel^u'  homme  n'efl 

^cinfLfige.  ,10 

DISIONCTTON     PROPRE. 

Difionftion  propre  c(l  quand  les  parties  font 
cnonciâtionspropres:commcj 

Platon  eïlfhilofo^he-  ou  Platon  n'efl  poinét  phi-  ij 
lojophe,  .         *'  .  .    .  '■ 

Ces  deux  dernières  cfpcces  dedifiondlionou 
d'oppofition  font  appcllces  par  Ariftotc  con- 
tradictions ;  Lcfcjucllcs  toutcsfois  fc  peuuent 
i    ;  faire 
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faire  de  tous  oppofez  (ans  entrcdcux  ,  &  non 
fcullcment  des  conricdifantz. 

DISIONCTION     COMPOSEE. 

Ll  difionûion  compoféc  eil,  quand  les  par- 
j  tiesfontcnonciations  compofées^  &:ne  fctai6b 
finon  par  affirmation  &  négation,  ccft  a  dire 
parcontradidion. 

DISJONCTION    DE    PAR- 

ties  copfilatiues, 
Lhomme  efifage  &  vertueux  ^  ou  l'homm?  n'efi 
poinâfa^e  &  vertueux. 

DISJONCTION     DE     PAR- 

ties  reUtiues. 
L homme  eft  tel  ijuilveule,  ou  f  homme  neft^ds 
telcjuHlveuh, 

DISIONCTION    DE     PAR- 

ties  conditionelles. 
Si  Ihomme  eftfageyil  eftvertueuXyOU  bien  que  t hom- 
me foit  fage^il  ri  eft  pus  pourtant  vertueux. 

DISIONCTION     DES     PAR- 

ties  diftonéliues. 

Il  eft  tour  ou  nuiÛ,  ou  il  ri  eft  pas  tour  ou  nuifl. 

Noiîs  voyons  en  ces  exemples  que  les  parties 

font  oppofez  (ans  en  ticdcux,  autrement  ne  fera 

ij  ladifionftion  abfolumcntvraye  :fi  ce  n'cft  d'a- 

uenture  par  fuppofition  ,  comme  àiiX  au  lieu 

mefmc  Aridote  :  Ainfi  fi  nous  fuppofions  que 

Socratefeul(^'-itvcnir,ouClçonlcuI,&nQtous 

1         deux 
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dcuxcnfcmblc^Alorsl  on  pourroit  demander. 
Cleon  eft  il  venu  ou  S  ocrât  e^ 
Or  donques  toute  difioncSbion  abfblument 
vraye  eft  aulfi  neccflairc ,  &  IVne  des  parties  eft 
vrayeôc  l'autre  faulfe;  combien  que  cfte  vérité  î 
ne  nous  foit  toufiours  bien  certaine  ,  comme 
es  chofes  contingentes,  &  principallement  (î  ' 
elles  font  futures:  Et  partant  Pittaque  IVn  des 
fepc  fagrs  refpondit  à  ceux  qui  demandoyent 
quelle  chofe  eftoit  obfcure ,  que  c*cftoit  beuene-  !• 
ment  def  chofes  futures.  Et  Martial  par  fembla- 
blc  raifon  au  premier  Hure  fe  gabe: 
Tu  demande j  fouuent  (juel homme  iejerois 
Si  ie  deuenois  nche\&  penfes  tu  (ju  aucun 
Puijfe  dire  les  meurs  futures  à  chacun)       Bclleau.  ^î 
St  tu  efloislyonydy  moy  ^ueltuferoisf 
Ainfî  donques  la  vérité  des  chofes  futures  ne 
nous  eftpoind  bien  certaine,  &  ne  lepourroit 
guère  eftre  par  nature  ;c6bien  toutesfois  qu'elle 
loit  notoire  ^certaine  à  Dieu,auquel  toutes  cho  ^* 
fes  &  preterites  &  futures  font  prefentes:  &  tou- 
tesfois  nô  pas  pour  autât  que  Dieu  ayt  preueu  la 
chofe  future ,  elle  aduiendra ,  mais  par  ce  qu'elle 
aduiendra,il  l*a  preueu:comme,ie  te  veois  courir 
pour  ce  q  tu  (tours,  mais  tu  ne  cours  poindpour  *î 
ce  que  ie  te  veois  :  Or  la  notion  diuine  eft  cômc 

Quelque  veâe  de  tous  tcps.  Mais  leiugemct  delà 
ifi 
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i  fuppofcc 


lO 


V 

1>> 


DE    PIERRE    DE    LA    RAMEE.  t| 

(uppofëc  &  contingente  fera  feuUement  opi- 
nion :  &  ia  difons  hardiment  que  la  fenfiblc  Lo- 
gique d'Epicure  n*eft  par  tout  vraye,  &  que  tous 
les  fens  de  ce  philofophe  feroy  et  icy  fort  aflTopis; 
j  mais  voire  l'entendement  de  maintz  excellentz 
philofophes:  car  celle  enonciation  comprend 
en  Iby  la  diuifion  du  vray  &  du  fa ulx ,  &  le  prin- 
cipe de  la  contradidion ,  Ouy  ou  non  :Lequel  a 
cfté agité  par  grande  contention.  Heraclite  di- 

10  foit  les  deux  parties  eftre  vrayes ,  Anaxagore  les 
maintenoit  eftre  faulfes,  Protagore  affermoit 
l'homme  eftre  la  mefure  de  toutes  chofès,&  par- 
tant tout  eftre  vray  ou  faulx  par  l'opinion  de 
l'homme,rien  par  la  nature  des  chofes.Ces  folles 

iS  opinions  font  réfutées  par  Ariftote  au  troiziet 
me  &c  quatriefme  de  laPhilofophie,ouil  con- 
dud  le  principe  deladifiondion  dcscontredi- 
fantz  vrayement  compoféc,eftre  fur  tous  princi- 
pes grand  &  Ibuuerain. 

20  PERORATION     DV     PRE- 

micr  iugement.  ;  '  * 

:  A  tant  nous  auonslcs  parties ^cfpeces^pro- 
prietez  de  l'enonciation^ôc  quant  6c  quant  Iç 
iugcmentd'icelle,fi  elle  nous cft clerc &mani- 
iÇ  feftcjOupar  Ly,  ou  par  quelque  raifon  antécé- 
dente: Par  foy  diS'ic  quand  clic  eft  immédiate, 
c'eftidirc  n  ayant  autre  principal  moyen  de  (a 
vcrité^àins  cftanc  de  la  naturo  cuidente  ô:  notoi- 
.?vî«  )  1  ij        rc; 


Hr 


Il  '< 


V  ■ 


»ij  ! 


f4         SECOND  LIVRE  DE  LA  DIALECTIQUE 

rc, (bit clic  fcientifiquc  ou  bien  opinabIc:L*e- 
nonciation  (cicntifiquc  immcdiatc  cft  nommée 
par  Ariftotc  au  premier  de  la  Demonftration, 
principe,  comme  celle  qui  eft  la  première  lumiè- 
re de  ufcience ,  &  là  mefme  elle  eft  marquée  de  f 
ces  trois  marques.  Du  toutyParfoy^  Vniuerjel pre- 
mierement.  Renonciation  eft  du  tout ,  quand  elle 
cft  affermée  generallement  &  ncceflàircment: 
Par  foy ,  quand  elle  eft  compofée  de  parties  en- 
tre foy  eftcntielles  :  Vniuerfel  premièrement,  lo 
quand  celles  mefmcs  parties  font  réciproques; 
comme, 

L homme  ejlcompoféde  corps  &  d'ame  raifinalU. 

D animant  eft  homme  OH  hefte. 

L  homme  eft  naturellement  enclin  à  rire.  j^ 

Ces  cnonciatîons  font  generallement  necef- 
faircs,  elles  font  aufli  de  parties  eflcntielles:  La 
première  cft  faidic  de  la  chofe  entière  auccques 
fcs  parties  qui  luy  fonteflentiellcs:La  deuzicC- 
me  eft  du  genre  en  fcse(pcccs,au(quclles  il  cfti# 
c  flcntiel  :  La  troizicfmc  eft  du  fobied  auccques 
fon  propre  adioind,  qui  font  auflî  aucunement 
cflcnticlz  entre  foy  :  &  le  propre  adioind:  eft  en 
fon  fobicApar  foy  &non  parautrecaufe  aucu- 
ne. Ces  meuncs  exemples  font  auffi  de  parties  ly 
réciproques  entre  foy,  &  tellement  proprcs,quc 
ou  rvncconuicnt,aufficonuicnt  l'autre.  Et  bref 
toute  énonciàtion  marquée  de  ces  trois  mar- 
ques 
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aucSy  Du  touty  Parjoy ,  VniuerjeL  premièrement  cft 
vray  principe  d'art  ôcfcience, &  première  caufc 
de  fa  vérité  ,  comme  nous  dirons  plus  ample- 
ment au  neuficlmcdes  Animaduerfions.  Le  iu- 
j  clément  du  principe  eft  nomme  par  Ariftotc  au 
premier  de  la  Dcmonftration  ,  Intelligence, 
comme  première  &  fouueraine  fcicncc  ;  toutef- 
fois,comme  les  couleurs  par  foy  vifible3,ainfi  les 
principes  par  foy  intelligibles  font  plus  clersles 

10  vns  que  les  autres:  quiacftécaufcàAriftotedc 
faire  deux  efpcces  de  principes  ,  Axiome  & 
Thcfe  ;  Axiome  cft  principe  reprefcnrant  fon 
intelligence  incontment  qu'il  eft  énonce, 
comme, 

ly  Le  tout  eft  plus  que  fa  partie. 

Deux  fois  deux  font  quatre. 
Et  toutes  telles  intelligences  qui  font  bien 
clercs  à  noftrc  première  &  naturelle  raifbn  (ans 
obferuationny  expcrienccde  fcns aucun,  voire 

aofans  doftrinc  aucune  antécédente,  comme  fc- 
royét  à  l'œil  quelques  illuftresôchaultes  couleurs 
mifcsen  vcùc  bien  clerc.  Et  partant  ce  princi- 
pe cft  nommé  par  Ariftotc,  Axiome,  c'cU  à  di- 
rc  dignité  ,  comme  cftant  fur  tous  dcgrcz  de 

15  principes  le  plus  digne  &  excellent.  Tncfc  eft 
principe  qui  n  cft  pas  incotincnt  appcrçeu ,  ains 
requiert  le  fcns  &  expérience  de  quelque  excm* 
pic  Êimilicr  j  comme  quelque  bonne  couleur, 

1  iij         mais 
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mais  n'eftant  en  iour  afTcz  cler.  De  quelle  forte 
cft  !a  plus  grande  partie  des  ars  &  difciplines  cjui 
ont  eftcz  cogucûcs  pat  expérience  &ob(erua- 
tionvles  chofcs  lenfibies&fingulieres, comme 
cfcripi  Platon  auGorgie,ôc  Ariftote  le  répète  y 
nommément  de  luy  au  premier  de  laPhilofo- 
phie  ôc  premier  du  Syllogifmc  :  comme  aufïi 
plus  amplemenc  au  deuzicfme  de  la  Démon- 
ftration  il  enfeigne  que  refpriti  combien  quil 
n'apporte  auecques Iby  en  noz  corps  la  cognoif-  lo 
fance  des  chofes,ncantmoins  qu'il  apuiflance 
naturelle  de  les  cognoiftrc,  comme  nous  auons 
prediâ:.  AinCi  donques  fi  quelque  obfcurité  fè 
trouue  es  principes ,  lors  font  appeliez  thefes 
par  Ariftote  :  ôc  pour  efclercilîcment  d'iceux  ij 
nous  auons  recours  aux  exemples  par  Icfquclz 
ilz  ont  eftcz  apper^euz,  &c  pour  ce,  en  tout  l'art 
de  Dialediquc  &  toutes  fcs  reiglcs  que  nous 
luy  uons,  nous  n'auons  tenu  ny  tiendrons  autre 
voyc  de  déclaration,  finon  d  exemples  les  plus  20 
infigncs  ô:  familiers,que  nous  auons  peu  choifir 
par  long  eftude  &  rec  nerché  du  naturel  vfâge  & 
de  lavraye  prad:iqucderaifon.  Mais  telles  font 
les  enonciations  ncceflairement ,  de  fans  moyen 
vrayes,  qui  eft  la  matière  de  l'art,quc  nous  auons  ly 
allègue  ^n  noftre  préface:  Partant  telles  enon- 
ciations fciennftques  fans  moyen  font  de  ccprc- 
micr  uigcmcnt^  comme  '^nt  aufTi  les  enoncia- 
,     .  tions 
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tions  contingentes ,  qui  font  femblablemenc 
nommées  au  mefme  liure,immccliatcs,  quand  il 
cft  did  que  le  iugemcnt  àc  lenonciation  im- 
médiate &  non  neceflaire  eft  opinion  :  &  non 

j  feullemcnt  font  icy  iugées  les  enonciations 
n'ayantz  autre caufe  ou  moyen ,  mais  generalle- 
ment( comme  dift  eft)  toutes  enonciations  ia 
cogneûes ,  &  defquelles  nous  ne  faifons  doubtc 
aucune.  Or  fi  l'Rnonciation  foit  neceflaire ,  foit 

10  contingente  n'cft  poin£lmanifefte^ainsdoub- 
teufe  &  incertaine,  (comme  font  infinies  con- 
tentions &  procès  entre  les  hommes)  elle  eft 
conuertie  en  queftion,  &  lors  lantecedent  eft 
appelle  par  Ariftote  au  premier  du  Syllogifine, 

ïj  terme  mineur,  le  confequent  terme  maieur  ;  & 
le  iugement  d'icellc  appartient  au  fyllogifine: 
duquel  nous  fault  conlequemmcnt  parler. 


SYLLOGISME     ET     SES     PARTIES. 
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Syliogifinc  eft  difpofition  ,  par  laquelle  la 
queftion  difpofcc  auecques  l'argument  eft  ne- 
ceflairement  conclue;  ce  qu'Ariftote  a  compris 
au  premier  du  Syllogifine:  car  quelque  enoncia- 
tion  doubteufe  laquelle  faille  conclure,  précède 
M  lefyllogifme,&pouL  la  preuue  d'iccllc  cft  be- 
foing  de  quelque  moyen  &  tiers ,  lequel  difjjofc 
pour  le  moins  auecques  le  confequent  ou  terme 
maieur  dc^rcnonciation  doubteufe,  faidl  la  pre- 
mière 
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micrc  partie  du  fyllogifmc ,  qui  eft  pour  ce 
nommée  par  Ariftotc  au  premier  du  Syllo- 
gifme ,  propofition  maieur,&  par  les  Peripateti- 
ciens&Stoiciens,  comme  aufli  par  Ciceron  & 
Qu^intilien  eft  dide  PÎTomptionipar  ces  dcuxf 

Î)arcicsla  qucftion  eft  conclue  &iugéc,  qui  eft 
ors  nommée  par  Ariftote  conclufion ,  par  les 
Peripateticiens  &  Stoiciens ,  illation ,  par  Cice- 
ron &  Qu^intilicn,  complexion.-de  laquelle  par- 
tie dernière,  le  fyllogifme  eft  nommé  des  Grecs  lo 
comme  complexion  :  &  quelquefois  par  Arifto- 
te aufli  la  complexion  eft  nommée  Syllogifme, 
comme  au  deuzielme  du  Syllogifme: Ainfi  don- 
ques  font  faides  trois  parties  du  fy llogifmc,pro- 
pofition,  aflomption,  conclufion,  comme  en  k 
Ciceron  au  quatriefme  des  Fins: 

Toute  chofe  louable  efi  honeflei 
Toute  chofe  tu  fie  efl  louable: 
Partant  toute  chofe  iuile  efl  honefle. 

Icylaqueftioncftoit,  " 

Toute  chojeiufle  efl  elle  honefte? 
Puis  rargument(L(}«4^/^)difpo(c  prcmicremct 
auecques,(Ho«fy?^)confequemeparticdclaquc- 
ftion,a  faid  la  propofition,  ^y 

ji»    Toute  chofe  louable  efl  honefie:        uJ^/.in 
En  après  auccqucs  (lufle)  antécédente  partie 
d'iccllc  qucftion  a  faift  laflomption^     ^.. 
I  Toute 
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Toute  chofè  iufte  efi  louable: 
dont  la  cjiieftion  cft  conclue  ncceflaircmcnr. 

Panant  toute  chofè  iufie  eflhonefle. 
Ariftotc  prend  fouuent  logifme  pour  fyllo- 
f  gifine,  comme  au  premier  duSyllogifme^deu- 
ziefmc  de  la  Demonftration,  fiziefmc  des  Topi- 
ques, deuziefmc  delà  Phyfiquc,  premier  &  fcpt- 
ielmc  de  la  Philofophie  :  &  tous  ces  deux  motz 
fîgnifient  proprement  compte  &  denombrc- 
^°  mcnt.&:  de  ccrtefignification, Arithmétique  cft 
nommée  Logiftique.-ôc  femble  que  ces  vocables 
jfoyent  traduiélz  ae  Mathématique  en  Diaîedi- 
quc:Car  comme  le  bon  compteur  en  adiouftant 
&  dedui(ant  veoit  certainement  en  la  clofturc 
rj  du  compte  lcreliqua;ainfi  les  Diale(5liciens  en 
adiouftant  la  propofition  ôcdeduilant  l'aflbm- 
ption ,  voyent  en  la  conclufion  la  vérité  ou  faul- 
fcté  de  la  queftion.Mais  ccfte  fabrique  de  neccf- 
faire  difpolîtion  fera  plus  entièrement  cnten^ 
10  duc  par  toutes  les  c(peces.. 

SYLLOGISME     SIMPLE. 

Le  fyllogifine  cft  (împlc  ou  compofc:  fimplc, 
duquel  les  propofition  ôcaflomption  ont  (im- 
pie difpofition  de  largumcnt  auecques  IVne  des 
M  parties  de  la  queftion,  comme  en  l'exemple. 
Louable  cft  difpofc  en  la  propofition  auecques 
la  fcuUc  confeoucntc  partie  de  laqucftion  :cn 

Taflomption  *accques  Tantccedcnt .  Le  fyllo* 
t;  .;    j         "  m.         gifmc 
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gifmc  fimplc  cft  propofé  par  Ariftotc  au  premier 
duSyllogifmc.Lcs  efpecesdufyllogifinc  fimplc 
font  trois:La  première  cfpece  cft  en  laquelle  l'ar- 
gument eft  antécédent  de  la  propofition,confe- 
quentdciaflbmption.'&afix  manières.  y 

PREMIERE    MANIERE. 

La  première  manière  cft  par  tout  affermée  ôc 
generallc,commc  le  fy  Uogifrnc  deuant  allègue: 
Toute  chofe  louable  efl  honefre: 
Toute  chofeiHileeft  louable:  i# 

Partant  toute  chofe  iufte  efl  honefle. 

DEVZIESME     MANIERE. 

La  deuzicfme  manière  cft  affermée  en  lafcul- 
le  affomption,&  par  tout  gencrallc.-commc. 

Nul  timide  tieft  libre:  ^î 

Tout  auare  efl  timide: 
Partant  nul  auare  n'efl  libre. 
Cecy  cft  conclu  &  iugé  par  Horace  au  pre- 
mier des  Epiftres. 

En  telle  liberté cjuvn  efclaue  attaché,    Ronfard.  *®. 
Vittauaricieux,  &  ^u'vngueu  delà  tourbe, 
Quand  luy  pour  amajfercjuelqueliard fiché 
Dedans  vn  quar refour  vilainement fe  courbe: 
Carcjui  deflre,crai?4:(ir  ceUuy  laqui  craint 
V  N*  efl  pas  libre,  &  iamais  la  liberté  n  attaint,  *f 

TROIZIESMB     MANIERE.    .:' 

;  ;  La  troiziefmc  manière  cft  affermée  par  tout, 
&  gencrallc  de  la  fçullc  propofition  :  ôc  cft  de- 
.  i  duidc 
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duiûe  de  lapremierc,comme, 

Tofite  chofe  louable  eft  honefle: 
O  uel(jHe  chofe  iufle  eft  louable: 
Partant  quelque  chofe  iufte  eft  honefle. 
5      Et  rien  n*importc  fi  pour  rafFomption  fpe- 
cialle^vne  propre  eft  mife,commc, 

Les  ConfulX^  crétX^  parvenu  doibuent  grandement 
pourueoiraufaicl  de  la  République: 
Ciceron  eft  Conful  crée  par  venu: 
Ciceron  doibt  donque  s  grandement  pour ueoir  au fai^ 
de  la  République, 
Ciceron  iuge  ainfi  &  conclue!  fa  diligence  en 
ladeuziefme  Agraire,  mais  il  illuftre  les  parties 
parcomparaifbns:Car(  di6lil)puifque  de  tous  » 
15  Confulzlafolicitude  &  diligence  enuerslaRe- jj 
public]ue  doibt  eftre  grande,  principallement  *> 
doibt  cftrc  trefgrandc  de  ceux,cjui  font  créez  « 
Confulz  non  pas  au  berfeau,mais  en  pleine  a(-  « 
fcmblce  :Nulz  miens  anceftres  n'ont  refpondu  y* 
zo  pour  moy  au  peuple  Romain.ce  crédit  f eft  faidl:  » 
à  moy:  vous  debuez  repeter  de  moy  ce,  que  ic  *> 
doibs,vousmcdebuezmoy'mefi"ne(bmmer:  &  ^i 
toutainfi  que  lors  que  icdcmandoislcCofulat,  » 
nulz  autlicurs  de  ma  race  ne  m'ont  rccomman-  » 
^î  de,  aulli  fi  iefoffaisôcdelinquc  en  quelque  clio-  *» 
{c,il  ny  ^  nulz  monumcns  ou  armoy ries, qui  3> 
vous  demandent  p.T'don  pour  moy:  Partant  3* 
moyennant  c^uc  la  vi^  ioucurefaulue,  combien  a 
-:_t'  »'  '  m  ij  que 
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»  que  ic  foys  cclluy  qui  la  pcus  défendre  contre 
lamcfchanceté  ôcfurprifc  de  ceux  icyjaflfeurez 
vous  Qu^iritcs,  que  vous  aucz  commis  abonne 
foy  la  Republique  a  homme  veillant  non  paou- 

'  rcuXjtrauaillant  nonparcflcux.  s 

QXATRIESME     MANIERE. 

La  quatriefme  manière  cfl:  de  lafTomptio  fèul- 
le  affermée, &  gencralle  de  la  (cul le  propofition: 
ôc  eft  deduidle  de  la  dcuzicfmc  manicre.xômc. 

Nul  timide  neft  libre:  jo 

Quelcjue  auare  ejl  timide: 
Partant  quelcjNe  auare  nejl  libre. 
Icy  peultcftrrauffi  aflomption  propre  pour 
la  fpeciallc^comme. 

Nul  trompeur  de  f>ucelle  amante  n* ejl  louable:  ,y 

Demophoon  eft  trompeur  dépucelle  amante^  comme 

dePbyllis: 
Demophoon  doncjucs  nefl  louable, 
Phyllis  iugc  en  Ouide  parce  fyllogi{mequc 
Demophoon  n'eft  louable.  lo 

yi  deceuoirvneteunepucelle 
Légère  a  croire  il  n'y  agrandhoneur: 
Mais  mafimplejfe  helaslefloitbien  telle 
Quylï  meritoit  d'auoir  (fuelcfue faueur:     de  Brucs. 
le  pauurc  amante  &* femme fudeceue  ,     ly 

Par  ton  parler:  Les  Dieux  cefleviâoire  ;  •  {[ 
Que  contre  moy par  tel poinfl  tu  as  eue,  >  .  ,  • 
Faccnt  quefoit  le  comble  de  ta  gloire. 
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La  cinqicfmc  manière  cfl  par  tout  afFcrméc 
&propre:comme, 

Oélaue  r/î  héritier  de  Ce  far: 
5  lefuisOSlaue: 

lejHisdoncjues  héritier  de  Ce  far, 

SIZIESME      MANIERE. 

Siziefmc  manière  eft  affermée  de  la  fcullcaf. 
fomption  &:  propre  par  coutxommc, 

Jntoine  n*e^}pomélfiz  ^^  Cejar: 
Tu  es  Antoine: 
Tu  ncspoinâdonquesfil-^  de  Ce  far. 
Ariftote  v{c  aufli  de  ces ryllogi(mes  propres, 
fans  pcnfcr  toutcsfois  que  ce  foy cnt  fyllof^ifmes: 
îy  &  les  appelle  expofitions.Ccftc  première  efpecc 
eft  la  première  en  cuidencc  de  iugemcn  t:&  tou- 
te forte  dcqucftion  gcnerallc,  fpeciallc,proprc, 
afFermcc,nycc  eft  conclue  &  ingcc  en  clic. 

DEVZIESME      ESPECE. 

10  La  dcuziefmc  cfpccc  eft  en  laquelle  l'argu- 
ment eft  confcqucnt  en  la  propofition  &  affom- 
ption;ôc  a  aufli  fix  manières. 

PREMIERE     MANIERE. 

:   La  première  manière  eft  gencralle  partout 
15  &  aHcrmce  de  la  fcuUc  aflbmption.commc^  1 
.  .i  .     iNul trokhlé n'vp Ifien at raijim  »  n;»if  >:q    • 
'^Toutfàjrevfekendeùifinx  '  «îh    .  ;    .  •    (i  *  , . 
:  I.   i     Nulf4gcdonjs$esnen trtmhle.     r:  .    •[  .^'^    c 

m    iij         Ce 
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Ce  iugcmcnt  cft  ainfi  faift  par  Ciccron  en  la 
troiziefmeïufculane,  maislapropofitioneft  il- 
>  luIlrcedecomparaifon.Ec  comme  l'œil  trouble 
»  n'eftpoind  bien  difpoféi faire fon  office,  ôdles 
iy  autres  parties,  voire  tout  le  corps  trouble  &  def-f 
fi  mis  de  ion  eftat  ôc  ordre  default  à  fon  office,ainfi 
l'cfprit  troublé  n'ell:  poindb  bien  difpolc  à  faire 
fon  debuoir.'Or  le  debuoir  de  Icfprit  eft  d'vfer 
de  raifon,&  l'efprit  du  fage  eft  toujours  tellemct 
>»  difpofc,  qu'il  vfc  trefbien  de  raifon:  partant  la-  xo 
n  mais  n'ell  trouble. 

DEVZIESME      MANIERE. 

La  deuziefme  manière  eft  generalle  par  tout 
&  affermée  de  la  feulle  propofitionxomme, 

Toute  chofe  mortelle  efl  compoféc  Cj7*  diuijihlc:      i  j 
JSfuUe  ame  nefl  comfofee  ny  dtuifitle: 
Nulle  ame  doncjues  rCefl  mortelle, 
Ciceron  en  lacinqiefme  Tufculanc  iugc  par 
ce  fy llogifme  que  l'amc  cft  immortelle*.  1  aflom- 
ption  eft  première,  la  conclufion  deuziefme ,  la  lo 
y  propodtion  dernière.  Or(dift  donqucs  Cicc- 
»>  ron) nous  ne  pouuons  doubter  en  la  cognoiffan- 
>i  ce  de  lame,  fi  d'aucnturc  nous  ne  Ibmmes  du 
*>  toutlourdaux  es  choies  nat\ircllcs,c]ue  rien  ne 
93  foitçn  lame  meil^j rien conioîndl,  rien accou- 1^ 
»  p!c,  rien  compofé,  rien  double:  Et  puisquainfi 
*>  cft, certes  ne  Icpeultny  feparer,ny  diùiler,  ny 
j»  dclpeçcr,ny  cirer  en  diucrlcs  parties^  ny  partant 
:»->  i^;    ta  trcf- 
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trcfpaflci' :  Car  le  ticfpas  cft  comme  vn  départ, 
réparation  ôc  difiondion  des  parties,qui  deuant 
le  trcfpas  eftoyent  entretenues  par  quelque 
coniondiion. 

TROIZIESME     MANIERE. 

La  troiziefme  manière  eft  affermée  de  la  feul- 
le  aflbmption  ôcgeneralle  de  la  feuUepropofi- 
tiontcomme, 

Nul  cnuieux  nefl  magnanime: 
10  Maxime  efl  magnanime: 

Afaxime  donqucs  n*eflpoinéI  enuieux. 
Parce  ingénient Ouide  conclud  aii troizief- 
me; des  Triftes,&:  illuftre  le*;  parties  par  corn- 
paiaifons. 
1  j      R^ncueur  vn  vies  cJr  tache  morne  c'r  lente 
Jamais  n'efltue  a  la  vertu  fe s  tr  t^i 
Afais  fe  cachant  ainfequ'vmjrpcnte^ 
A  fleur  de  champ  rampe  tou/touts  ù  kts: 
Vn  cccur gentil  plus  noble  que  ta  race 
Semonftreentojy&ncportesvnnom^ 
Tant  Jôit  il  grand,qui  de  grandeur  efface        j    ,,, 
De  ton  efprit  le  plus  diuin  renom:     ,   ^  Delleau. 
Les  autres  donccf  nuyjèntau  miferahU 
Parvn  orgueil  defiransejlre  crains: 
Portent  le  trait  à  lapoinéle  exécrable 
Trampedejieifinglantesfoyent  leurs  mains: 
.  Ortdmaifinefldejoycouflumien 
Àfupporterlesjupplians  amjs:  .  j      ;  ».  f 

Dcf. 
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DefquelXjoeliulàmdiuih  prière 
;    letejùpplyquauroolleiefoifmif. 

QV^ATRIESME     MANIERE. 

La  quatricfme  manière  cft  affermée  &  gcne- 
rallc  de  la  feulle  propofition .  Par  ceftc  manière 
de  iugement  Ouide  conclud  au  premier  des  Tri- 
ftcs  triplement  en  expofant  Icxcufc  de fes vers. 
D'ejfrit  tranquil prouiennent  les  doulx  vers. 
Et  mes  tours  font  tous  ohjcurcis  d'orage: 
Les  vers  demandent  antres  ^  lieux  dejers. 
Des  ventiles flotXJcJùis  toupoi:rs  larage:  ^^ 

Lesvers fans  paourdoibuent  eflreyèf  ie  crains 
Q2I4  tous  les  coups  vne  dague  on  mepofe 
Dedans  la gorgeiaufiiuges  humains     Bellcau. 
S'esyahirontdeceuxqueiecompofe: 
Mais  ft  leur  plaiflypafpdroiéî  leur  feront i  *S 

Et  tel:^  (^uit^ontyfans  efgard  les  liront» 

GIN  Q^  E  s  M  E     MANIERE. 

Cinqiefmc  manière  eft  affermée  de  lafcullc 


.afromption,&  propre  par  toutxomme, 
•  '       Jgefelas  n  eft  pas  peinél  d'^ pelle:  * .    '  '  - 
Alexandre  eflpeinéld'^pelle: 

Alexandre  donqttes  n'elJ-pas  ^^pv/ïlof. 

V  V  ..•,v.A'.r../"iVi>v..  ^-^  .     ./;. 

.     SlZIES^IE     MANIERE.       ..-' 

Sizicfme  manière  cft  affermée  de  lafcullc  pro- 
pofition & proprcpar. toutxomme,   ^'\\  '  *^ 
•;;  Cefar 
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Cejara  opprejféU  République: 
Pompée  napoinSloppreJSéla  RepuUique: 
Pompée  donques  neflpoinét  Cejar. 
Cette  cfpcce  n*cft  pas  tant  fréquente  que  la 

première ,  &  conciud  leullcmcnt  la  queftioa 

nyce. 

J  TROIZIESMÉ     ESPECE. 

La  troiziefme  efpece  eft  en  laquelle  l'argu- 
ment eft  antécédent  en  la  propofition  &  aflbm- 
ption  :  &  furmonte  les  deux  premières  efpeccs 
de  deux  manières  ^  mais  iamais  ne  conciud  ge- 
*^  nerallement. 

PREMIERE     MANIERE. 

La  première  manière  eft  afFermée^ôc  gênerai- 
le  de  propofition  &  aflbmption  xomme. 
Toute  magnanimité  eft  louable: 
';  Toute  magnanimité  eft  confance: 

Quelque  confiance  donques  efllouahle, 

DEVZIESME     MANIERE. 

La  dcuziefme  manière  eft  affermée  de  la  fèul- 
le  aflbmption ,  ôc  generalle  de  la  propofition  & 
20  aflbmptiottrcomme,  ', 

Nulle  timidité n'elthuaUe:    -, 
;   j   Toute  timidité efl  défiance:  ^^r^    ;      |  y  t 
Quelque  défiance  donques  ne  fi  louable.    ,, , ,  f^ 

•  Av  »,VT  kOXZlESM2     MANIERE., 

M      La  troiziefine  minière  eft  par  tout  affermée^ 
mais  generalle  de  lafcuUe  aiTomption-.comme^ 
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Quelque  magnanimité e^ louable: 
Toute  magnanimité e^  confiance: 
Quelque  confiance  donques  eli louable. 

QV  ATRIESME     MANIERE. 

La  quatricfme  manière  cft  partout  affermée, 
mais  çenerallc  de  lafcuUe  propofition.comme. 
Toute  maçrnanimtté  efl  louable: 
Quelque  magnanimité  est  confiance: 
Partant  quelque  confiance  ell  louable. 

C  I  N  Q^l  ESME    MANIERE. 

La  cinqiefme  manière  eft  affermée  ôc  gene- 
rallcde  lafcullcafTomption.xomme, 
Quelque  timidité  neSl louable: 
Toute  timidité efl  défiance:  '^ 

Quelque  défiance  donques nefl louable. 

SIZIESME     MANIERE. 

La  fiziefmc  manière  efl  affermée  &  generallc 
de  Ufcullepropofition  .-comme. 

Nulle  timidité  ne  fi  louable:  . 

'  Quelque  timidité cfl défiance: 

Quelque  défiance  donques  n'eflfoinil louable. 

SEPTIESME     MANIERE.' 

La  feptiefme  manière  eft  affermée  ôcproprc 
dcpropofition  &  a(romption:comme,  *J 

La  magnanimité  de  Themiflocle  ejllouable: 
Lamagnanimitéde  Themifiocle  efl  confiance: 
Quelque  confiance  don'Ues  efi: louable.  ^'  -  - 
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HVICTIESME    MANIERE. 

La  huidicfmc  manière  eft  affermée  de  la  (êul- 
le  aflbmption ,  &  propre  de  la  propofition  ôc  at 
fcmption.comme, 
j  La  timidité  de  JCerxe  n'ejipGinéî  louahle: 

La  timidité  de  Xerxe  eji  défiance: 
Quelcjue défiance  donques n^efl poinSl louahle, 
Vnc  melmc  queftion  le  peult  conclure  en 
cefte espèce partrois  manières,  voire  par  quatre 
10  fi  l'argument  eft  changé,  comme  appert  en  ces 
exemples  :  &  des  trois  efpeces  ceftc  dernière  eft 
la  plus  rare .  Laurent  Valle  au  troiziefiiie  de  fa 
Dialeékique  la  reiefté,  pourtant  qu'il  n'en  trou- 
uoit  aucun  exemple  :  mais  neantmoins  fcmblc 
15  que  la  fcntence  &  pratique  dece  iugement  foie 
fort  fréquente;  &  tous  exemples  qui  font  allé- 
guez à  quelque  propos  fpecial ,  foyent  de  ce  iu- 
gementxommefitudis. 
Quelque  animant  eflraiJonahleyComme  tout  homme: 
10     Quelque  animant nejlfoinéi  raijonahle^comme  tou- 
te he^e. 
Icy  femble  que  telz  exemples  fby  et  prins  fbubz 
les  deux  parties  de  la  queftion,  &  que  nous  entc- 
dions  que  tout  home  foit  raifonable  &  animant^ 
;  ^T  dont  foit  conclu  en  cefte  troiziefme  cfpece,  que 
quelqueanimant  foit  raifonable  ifemblablemcc 
que  nulle  befte  foit  raifonable, &  toute  beftc  foie 
animant  :  dont  foit  auffi  conclu  en  cefte  mefme 
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cfpecc  y  que  quelque  animant  ne  (bit  raifona- 
b!c:  &  gcncrallcment  en  tous  exemples  ainfi 
appliquez  ;  &  pour  ce  auflî  que  quelquefois  la 
ropofition  ou  aflbmption  peult  eftre  (pecial- 
e,  ou  toutes  deux  propres,  la  defcription  de  l'art  f 
feraicy  prouffitable  pour  conclure  entièrement 
&  diftindement  telz  iyllogifmes  ainfi  brefue- 
ment  propofez.Et  vrayemenc  combien  qu'A- 
riftote  n*ayt  donné  lâit  du  fyllogifme  de  pro- 
pofition  &  aflbmption  propre  ,  neantmoins  lo 
comme  diûeft^il  en  avfc  foubz  le  nom  d'ex- 
pofition  ,  &  principallemcnt  en  la  troiziefme 
cfpece.  Ainli  donques  cefte  efpece, combien 
qu'elle  fut  la  plu:  rare  des  trois,  &  qu'il  ne  fen 
trouua  exemple  tant  diftindement  dreflc  àla  j- 
reigle  de  l'art  comme  Laurent  Valle  a  dcfiré, 
neantmoins  la  fcntence  &  intelligence  de  tel 
iugement  feroit  fort  vfitée  &  fréquente  :  Car 
l'exemple  ainfi  appliqué  conticndroit  la  fcnten- 
ce de  lapropofitionâc  aflbmption.  10 

SYLLOGISME      COMPOSE.    • 

Syllogifme  compofé  cft  duquel  la  propbfi- 
tion  a  l'argument  diipofc  auecques  IVne  &  l'au- 
tre des  parties  de  la  queftion.  Ariftote  n  a  cc^ 
eneu  l'art  de  ce  (yllogifme^mais  qui  plus  efl  a  di-  ^ ^ 
iputc  au  premier  du  Syllogifme  ,  qu'il  n  cftoic 
poflible  de  conclure  par  autre  lyllogifme,  que 
parle  (impie  ia  propofc.  Cefte  partie  a  eftc  in^ 

uentcc 
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uentéc  &  obfèrucc  depuis  par  Theophrafle  & 
Eudeme  difciplcs  d'iccliuy,  &  par  les  Stoiciens: 
combien  toutesfois  qu  Ariftoce  en  baille  les  rei- 
gles  &  définitions,  mais  ne  fçachant  ny  penlànc 
5  bailler  reigles  du  (yllogifme.Le  fyllogifme  com- 
pofé  eft  conditionel  ou  difiondlif. 

SYLLOGISME     CONDTTIONEL. 

Syllogifrne  conditionel  eft  duquel  la  propo- 
fition  eft  conditionellc  affermée:  les  manières 
ï^font  quatres:  les  deux  premières  font  définies 
►ar  Ariftote  au  dcuziefme  des  Topiques  foubz 
le  nom  d  argument  antécédent  &  confcquent: 
comme  aufli  (ont  appellces  par  les  Stoiciens» 

PREMIERE      MANIERE 

ly  conditionellc, 

La  première  mA.nierc  conditionellc  reprend 
l'antécédent  &  conclud  le  confequent  ;  comme 
Ciceron  iuge  ôc  conclud  au  deuziefme  de  la 
Diuination. 
10  Si  les  DieHxfintyîa  diuination  efl: 

Or  les  Dieux  font: 
Partant  la  diuination  efl. 
Ainfi  iuge  Didon  au  quatriefme  de  l'Enéide 
qu*£néc  doibt  demeurer  auecques  elle. 
X5      Mefuy-  tu  dona}par  ces  pleurs  &  ta  dextre         < 
(Puis  qu  autre  cnofe  en  toyplus  nepeult  eflre)  . .  ^ 
ParnoftreHymenJiijueltiuedoulxflaiJir  ..     .., 
Contenta  onftonyusfpunux  dejir, 

—   '^        n  iij         Regarde, 
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Kegardeyheldslre  fie  panure  maijon: 

Et  R vers  toy  encor  eft  dejaifon 

Qj^l<iue  prieryie  te  prie  &fuppliey 

Que  ton  effrit  ceflepenfée oublie: 

Pour  toy  iefuis  aux  Lilyfjues  prouinces 

Faille  hayneufe.O*  aux  Nomades  princes: 

Pour  toy  aujîi  le  Tyrïen  ni  honore         du  Bellay. 

Moins  que  deuant:& pour  toy  mejme  encore 

Eftaholy  cefthoneur&  ce  nom 

Qui  efgaloitaux ajires  mon  renom: 

Helas!  à  qui  pour  me  donner  confort ^ 

Me  laijfes  tu  fi  proche  de  la  mort 

O  thofte  mienypuis  que  ta  vaine  foy 

Nem^alaijféquelqu'autrenomdetoyf 
Quelque  fois  n  eft  repris  le  mcfme,  mais  en-  ij 
9  corc  plus,  comme  en  la  première  Catilinaire,  Si 
»  tes  perc  &  mère  te  haioyent  &  craingnoyent  :  ôc 
3>  quetunelespeuflcs  appaifer  par  aucun  moyen, 
i>  tu  te  retirerois  (  comme  ic  penfc  )  quelque  part 
^>  arrière  de  leur  veûc  ;  maintenant  la  patric,qui  eft  to 
9y  commune  mère  de  nous  tous,  te  hayt&  craint, 
»  &  iuge  que  ia  longtemps  tu  ne  pcnfes  d'autre 
»  chofe  que  de  la  meurtrir:  N'auras  tu  ny  reuerécc 
*>  à  fon  authorité,  ny  obeifTance  à  fon  iugemêt,ny 
i  crainte  de  fa  force  ôcpuiflancc?  La  manière  de  zj 
,   conclure  eft  icyfemblaible,quâdlapropofition 
'     eft  relatiuc:  comme  la  Nymphe  Enonc  en  Oui- 
de  conclud  Terreur  de  fa  folle  pçnféc:    - 

/>  '-  %        Quand 
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Quand  Panjâns  mourir  y  Enone  laiffera:  Rôlàrd. 
JCanthe  droiél  contre-  mont /es  ondes  tournera: 
Or  Paris  maintenant  peult  viurefàns  Enone: 
Xanthe  va  contre'monty&  tes  ondes  retourne. 

DEVZIESME      MANIERE 

conditionelle. 

La  dcuziefmc  manière  conditionelle  reprend 
la  contradiûion  du  confequenc  &c  conclud  la 
contradi(aion  de  1  anteccdent.Et  payant  cft  ap- 

10  pelléc  au  dcuziefmc  des  Topiqucs,con(cquencc 
renuerfée  par  contradidion  ;  comme  Ciceron 
iugeauLucullc, 

Si  le  fage  confent  à  quelque  chofeyilo[>inera: 
Oriamais  n  opinera: 

I J  Partant  donques  ne  conjentira  à  chofe  aucune. 

Par  mefmc  fyllogifmc  Ouide  iuge  fa  folie  au 

dcuziefmc  des  Trilles; 

Sitefioisjageyàhondroiâi'eujppris 
la  des  longtemps  les  filles  immortelles 
De  luppiteren  hayne  &  en  mej^riSy         Bcllcau. 
Contre  leur  poète  à  fi  grand  tort  cruelles: 
Mais  maintenant  telle  fureur  me  tient,     ' 
Qt^au  roc  hurté  toufiours  mon  pied  reuient. 
Quelquefois  n'eft  poindcxprcflcmcnt  rcpri- 
î  fc  ny  conclue  la  contradidion  des  parties,  mais 
quelque  autre  oppofc  cft  fuppofcxommc  Cice- 
ron iuge  en  la  quatrieCmc  Philippiquc  qu'An- 
toine cft  ciincmy  de  la  Republique; 
.r>/rjv  Si 
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Si  .Antoine  ejl  Conjuly  B  ru  te  efl  ennemyi 

Si  Brute  ejiconferuaccpfrde  la  République j^ntoi- 

ne  eflennevny. 
Ces  deux  manières  de  iugement  ryllogifti- 
qucs  font  fur  toutes  vfîtces ,  mefinement  par  A- 

riftocc.combiencju'ilnayt  entendu  l'arc,neant-^ 
moins  par  lumière  naturelle  fouucntesfbis  il 
conforme  fon  iugement  par  telle  concluuon 
voire  qui  plus  eft,  au  deuziefme  îiurc  duSyllo- 
gifme,  chapitre  deuziefine  &:  quatriefme  f  effor- 
ce de  conformer  la  vérité  ôc  confiance  de  tousi»^ 
fyllogifmei ,  par  les  loix  &rcigies  de  ces  fyllo^ 
gifmcs  conditionelz. 

T  R  O  I  7:  I ,  :  s  M  E     MANIERE 

conditionnelle. 

Deux  manières  condîtionelles  font  dauanta- 
gc adiouftées par  Thcophraftc  &  E udeme. qiiâd 
fantecedent  efl:  nyc  &  le  confequcn.  ell  afFer- 
nié:Or  donqucs la troiziefmc  manière  conditio-  *  ' 
nelle  reprend  la  contradiction  de  lanteccdent,  ^^ 
&  conclud  la  contradidbion  du  confcqucnt: 
comme,  »       • .    * 

St  les  Troyens  font  venus  en  Itale  fans  tonm,ilT 
fontfunifallesx  ;.  >;.  n    ^vf.  ^ '. 

Or  Hz  nyfontpoinfl  venus  fans  tonffi.maken'  ^î 
*    fuyuantT^es  oracles:  ;  -         >  - 

Partant il'^nefontpunifattes,     '  '^'  '♦'  ^''^  '\^ '     ■ 

Venus 
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Vcnusplaycîô  am^lpourk^s  Troycns  m  diiict 
mcdcTEncide; 

Si  contre  h  ccng^ae  u  hmke^uijfance 

LesTroyensenlaiefnt^uisleurdemetérancej 
Dea  ifue  de  leurforfaîÛ  iP^ortsm  lefupflice^ 
EtaUsficoHtirne leurfoispltis propice:   Pafquicr. 
Mais  auj^ijtfiyuann^^  les  oracles  des  Dieux 
D'icy  hault  &  d*ahas  il:(^  vindrenten  ces  lieux: 
Pourmoy  (fuelquvrjpeultilà  celte  heure  changer 
Tes  mandemens,ou  bien  nouueaux  de  flins forger} 
Ainfi  Ciccron  conclud  fbn  iugemcntdc  la 
dcftncccicMarcnc.Orfilm'cftloifibJc dcmcn  „" 
dcportcr,fi  ic  le  puis  faire  par  ton  adueu,  fi  nulle  „ 
infamie  de  lalchetc  n'eft  commife,nunc  dar-  ,j 
«jrogancc, nulle  coulpc  d'inhumanité,  certes  ic  „ 
m'en  deporteray  volontiers  :  mais  fi  refufer  la- 
bcur,  reiedcr  le  fiippliant,  dcfprifer  les  amys ,  eft 
argument  de  lafcheté,  orgueil  &mefchancetc, , 
fans  merueille  cefte  caufe  cft  tellc,de  laquelle  ny  „ 
10  diligent,  nypitoyable,ny  courtois  nef  en  pour-  „ 
roit  déporter.  Celle  manière  de  fyllogifmc  eil , 
fbrtvfitcc.       '  :     ',      • 
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iujlancr>  :..i  ',^  .  •     conditioneUe.  ., 

#  i  la  quacriefme  manière  conditioneUe  rcpren d 
Icconfequcnt  &  conclud  ranteccdent:  comme 
,  Tcrcnce  conclud  en  rHcautontimorumcnc  aa 

aCUisdcCUnic&Clitiphon.        ..,>  ,...nr,;:  ^ 

'^  ^^"       o      ^  Cliniu 
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C/inie,     S'ilny  auoit  rien  de  mal  elles feroyent  ores  icj: 
Clitiphon.  Mais  elles  feront  ores  icy: 
Clinie.       IlnjadonquesriendemaL 

L'aflbmptioncft  ornée  des  circonftances  du 
lieu  6cdcsperionnes:Le  deuiscftainfi.  I 

Clin,     Si  rien  de  malny  efloit,  elles  feroyent  of es îcy. 
Clitipk  iaferot  icy .  Clin .  Quad  admedra  celai 
Ncpenfes  tupoinél  c[u  elles  jont  loingd'icy^^ 
tucognois  les  meurs  des  femmes:     ^ 
»      Cf  pendant  quelles  fe  remuent  & dejj^lafent, 
cependant  qu  elles  facouflrentcirf attirent, 
vn  an  fe  pafJe,Clin.oClitiphonl 
le  crains.  Clit.prens  courage  ^voicy  Dromon  auec- 
ques  Syrejesvoicyenfemyie.  ^ 

Syr.  Dis  tutDro.  Il eflainjt.Syr. voire  mais  durant  que 
.f  nonsdeuifons, 

elles  font  delatfféesfeullettes.  Clit.  Foicj  ta  femme, 
oystuClmie}  • 

Clm.  Ouy  certes  y  en  finfinalleietojse!p*vojs(;<r  fuis 
gay  Clitiphon.  ,  -  . 

Ceflc  dernicrc  manière  cft  la  moins' vfit&, 
ncantmoins  elle  cft  naturelle  &  (buucnt  em- 
ployée &  eft  ferme  &  confiante ,  &  ne  conclud 
jamais  faulx  des  vray  s  an  tccedc  ns.fi  Icfoccc  d'af-  ^ 
•firraation  &  négation  cft  gardée  en  relie  difpo- 
fition  :  oui  eft  la  Foy  &  conftance  du  fyllogifm*, 
comprilc  en  la  définition  dkelluy.,  )'M>nii''. 
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SYLLOGISME     SIMPLE     DES 

:  i ,  .i  '^     :.  parties  conditionelles. 
Quelquefois  fcmblccftre  fyllogifhic  condi- 
tioncl,  d  autant  que  la propofition  cft  condition 
5 nellc,  mais  fi  la  difpontion  cft  fîn)plc,lc  fyllo- 
gifmccftaufli  fimplc:comme. 

Si  quelque  choje  dejtrée  aduient^elle  eflaggreahle: 
Ma  mignonne  tu  me  reuiens  dejirée: 
Tum'esdonquesagçrreaifk. 
10       Catulle  conclud  ainfi  en  la  première  fim- 
pîc  el]>ece,parpropofirionneantnioins  condi- 
tionelle: 

S'il  eft  onques  aduènu 
Qjie  (juelquvn  ayt  obtenu 
îj  F'ne  chofe  inefperée, 

Qiiil  defiroit  ardemment,    ;    .•; 
Cela  luyefi  proprement      p'     v 
Chofe  en  tout  qui  luy  dggteex 

Or  cela  m  agffee  doncy 
Plus  que  tor  ne  meft  onc, 
^'ijPour  ce  qu'à  moy  ma  mignonne,  .  i  j  m  v 
Av:)/4pres le  longe/peter,    .,V\io  >t.  •  .     »-«, 
'^:^ij   Voire  iufqu*adefierer  'nvu^';'  '  . 

Mignonne  tu  te  redonnf^.u  î'li>^').'b    '  '  \ 

^^(^  Ji^n$oy(fjmoùrextrimi:  \rr.  ^i^t 
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Digne  de  blanche  cotdeuf^ 
Et  de  lyejfe  fkpremel 

OueftcilluyJoulfT^lescieux 
ViuantpltisquemoyheureHxi 
Oueflcelluyievotiéprie,       .<         .        f 
Qui  voféldroit  bien  contefter, 
QuehnpoHrroitfiuhaiter 
Vneplus  heureufe  vie? 
Ainfi  Tcrccc  conclud  &  iugc  en  l'Eunuque  par 
propoficion  rektiue^ôc  neâcmoins  (implemenc:  lé 
Ce  qui  efljdns  confeilnefepeult  re^rpar  conftik 
AmoHT  e  fi  fins  confeil:  •  •   i  ; 

Amour donques  ne fepeultreffr pat  confeil. 
Lefyllogirmccftainfi.       .   *    .    . 
Seigneur  tu  nepeus  reprpar  confeil    .  \ 
€hofe<juin*aenJiynyconJeil,nyraiJon:  av  ' 

Or  en  amour  font  tous  ces  vicesiiniures,   >  ,   . 
feuf^efons,inimitie7\trefues,    »-  r  ♦ 

gierrcypaix  de  rechef.  Si  tu  voulois  traiéterces  chojes 

incertaines  -w  i^  .♦iv»î«'wM,  X9 

far  certaine  raifon^tu  neferoii  rien  iouantàge, 
que p tu  ùrenois peine  i enrager auicqutsfkijon.    '  > 
Seniblablcmcnt  fc  pcult  conclure  en  la  dcu- 
zicfmec(pecefimple.  "  *  «^i  r.wt*  -      /J 

Si  quelqm  chofi  efthonmijèBi  efl  animant.      %^ 
I^  pierre  neftpoin  fi  animant:  ^ '^  t'r  A     "'* 
La  pierre  donques  nili  pmnél hommckK         '^ 
Puk.    Ce  qui  e fl  homme  efl  animant:     A  ^J 
-'l!;^^  l^  o  ''^     Lé 
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Lafierre  neltpoinét  animant: 
Lapierre  donquesneHùoMhommel 
Voire  qui  plus  cft,  le  fyllogifmc  qui  a  toutes 
parties  conditioncUes ,  peuit  conclure  fîmple- 
jment.comme, 

S*ileilhonneFleyile!î  louable: 
S'il  efl  iujhyil  tH  honnefîe: 
Partant/il  efiiufhMefi  louable. 
C  cft  efpece  fimple  première:  Aufsi, 
S*ileflhonnei}e,iU fi  louable: 
S'ilejiimufteyilneftpoinâ  louable: 
Partant  fil  efliniufle,ilneftpoinâl)onnejh. 
C'eft  efpece  fimple  deuziefme  :  Semblable- 
ment  quand  toutes  les  parties  font  relatiues; 
ïf  comme  Ciceronconclucl  au  deuziefme  des  Of- 
fices. Quelaues  philofophes(di(ail)de  trcfgran- 
•  de  authorite,  ont  fepaj:c  fcueremcnç  &vertucu-  _ 
fcmcntparpenfce  ces  trois  gères  entre  foycon-  j» 
fiiz  :  Car  ilz  eftiment  tout  ce  qui  eft  iuftc,que  ce  n 
*o  mefme  foit  vtile ,  &  ce  qui  eft  honnefte ,  que  ce  i% 
mefiîicfoitiufte:dequoy  eftconclud  que  tout  ce  n 
qui  eft  honnefte,  ce  mcimc  foit  vtile.  C  cft  e(pe- 1* 
ce  fimple  première:  Pareillement:    u 
Tout  ce  qui  efihonnefice fi  louable:  >- 
*J         \  M^quijiitiniufieneftlouablei     ù^. 
Vi  ':  '•  v6  E^n  éonques  qui  foit  iniujle  nefl  bonne/le. 

Ccft  c(pece  fimple  deuziefme*  Thcophrafte 

difoit  que  telzfyUcgiûncs  analogifoycnt&rc- 

«1»*'*  o  iij         fcmbloyenc 
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fembloyent  aux  fimplcs ,  comme  difent  les  in- 
terprètes d'Ariftote,c[ui  les  appellent  fyllogifmes 
conditionclzjOres  pai  tout,  ores  par  trois,poitr  ce 
qù'ilz  ont  toutes  parties  conditioncUes,  qui  font 
trois  en  nombre.  .       f 

SYLLOGISME     DISIONCTIF.. 

Refte  le  fyllogifmc  difiondif ,  qui  cft  fyllo- 
gifme  compofé  de  propofition  difiondiue,  afFer 
mée  :  duquel  font  deux  manières  propoféespar 
Ariftote  au  deuziefme  des  Topiques  foubz  le  lo 
nom  d  oppofez  fans  entredeux, &  mns  qu  il  pen- 
fiàaucun  (yllogifme. 

PREMIERE     MANIERE 

dijtonéliue. 
La  première  manière  difionâiiuc  de  toutes  ly 
parties  affermée  reprend  iVn  &  conclud  la  con- 
tradidionde  l'autrercommc, 
lleftiourounuiéi: 
Mais  efl  il  tour: 
Il  »  Viî  (longues  nuifl,  '    /  ^r  A  •>  r  r  '•        20 

Ainfi  lunon  en  parlant  à  Iuppitcr,canclud  de 
Turnc  au  diziefine  de  l'Eneidc.v  j  - 
Quoytjide  cœur  ores  tu  nous  donnois. 
Ce  (fue  donner  defdaignes  de  ta  voix. 
Et  (jue  la  vie  a  Tume  encof^futfeure}  :  i<  ^  y  w  1  j 

Mais  las  helasHevoy  bien  àcejte  heure    Pa^quiei. 
Quecepauuref;ùmme{ouielepenJèitort)  -  -^ 
Bien  toi} attcndvne penibUmort.  ^i^'  ^i^.}  ^iuîiîj 
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Afaisplufiofijoitjeullemencvne  crainte, 
'   Qui aytdans moy cefiepenfée emprainte: 
Et  depaTtoy{qm  lepetis)foit  tourne 
Enmeitteurcoftrstondejptinohfline. 
Ciccron  fcmblablcmentpourClucncc.  Mais 
quand  ccftc  condition  luy  fut  propo(ec,  ou  qu'il 
accufà  iuftcment  &  fainâcmcnt ,  ou  qu'il  mou- 
rut cruellement  Ôc  indignement,  il  ayma  mieulx 
accufer  en  quelque  manière  qu'jl  pourroit,  que 
10  mourir  en  telle  forte .  La  difîondion  fera  plus 
clere  ainfi: 

.     .  »    Ilaccufèraouilmourra:         . 
Mais  il  accufer  a: 
Partant  il  ne  mourra poinSt. 
If      Tel  fyllogifme  fe  forme  de  la  propofition  co- 
pulatiuc  nyee,  qui  cft  appcllce  par  Philoponc 
interprète  d*Ariftote,complexion  negatiue: 
•'  llrfeftpoi^iour&nui^I: 

Alais  il  efiioun 
-■-     lln*efldonquesnui(l.    ^ 

t;    (iJliti^DEVZIESME     MANIERE 

ti-îiuïrij:  .  ,..     ,,   diJionÛiue.    ;•  •    ^       . 

c    La  deuziefme  manière  reprend  la  contradi* 
ûion delVn &:conclud lautreicommc,  ". 
*  J  Brute  ejr  Cajfejint  defenjeurs  de  la  Repulflijue, 

Oiç^yyouparricides:    ii'Ma?.i>?;'Ji(imv'rjt':: 

-  i  >  î  ^^Mais  Hz  nefontpoinét parricides:  '  '    \ 

^^^'-^^llt^omdonfsefdefenJiursdeU 
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Par  ce  fy  llogifmc  Ciccron  iugc  en  la  dcuzict 
mcPhilippiauc  que  Brute  &  Caflc  font  defen» 
>  fcurs  &  conferuateurs  de  la  liberté.  lamaisdon- 
99  ques  (did  il)  n'entendras  tu,qu'il  te  fault iugerfî 
3*  ceux  qui  {bntautheursdccefai£k,(bnthomici-Ç 
99  des  ou  defenfeursdelalibertc?Soysvnpetiten- 
»  tentif,  àc  prens  pour  vn  moment  de  temps  la 
99  penfce  de  ihomme  fàge:  Et  moy  qui  fuis  (com- 
9^  me  ie  confeflc)  leur  familier^  comme  tu  m'accu- 
>^  (es ,  leur  complice ,  ie  nyç  qu'il  y  ay  t  rien  entre-  ip 
99  deux.ie  confeflc  filz  ne  font  libérateurs  du  peu- 
99  pie  Romain  &confcruatcurs  de  la  Republique, 
99  quilz  font  plus  qu'aflafincurs,  plus  que  meur- 
99  tricrs,  plus  que  parricides:  Car  il  efl;  plus  cruel  de 
>3  meurtrir  le  père  de  la  patrie,que  le  fien:  Toy  ho-  ij 
3'  me  (âge  Se  bien  confidcré^  que  dis  tu  ?  filz  font 
>>  parricides,  pourquoy  ont  ifz  eftc  touGoursap 
»  peliez  de  toy  par  honneur  &  en  ceftc  compa- 
99  gnie  &  deuant  le  peuple?  Pourquoy  à  ta  relation 
>>  Marc  Brute  a  il  eftc  difpenfé  aestpix,ril  eftoicio 
5>  abfent  de  la  ville  plus  de  dix  iours?  Pourquoy  les 
*\ieux  Apollinaires  pnt  ilz  eftc  célébrez  à  iincre;^ 
99  dible  honneur  de  Brute  ?  Pourquoy  a  on  décrète 
>>  prouinces  à  Cafle  &  a  Brute?  pourquoy  leurs  a 
99  on  donné  Quefteurs  ?  pourquoy  leurs  a  on  aue- 15 
99  mente  le  nombre  des  Lieute|iaQS?Or  ceschofes 
9*  font  faides  partoy.Uz  ne  font donques  homici- 
9f  des:  Et  pour  ce  fcnfuitquepartoniugementilz 
'ityi  %cnt 
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foycnt  libérateurs  :  car  rien  de  tiers  ny|)cult  ^* 
cflre  .Les  parties  de  la  propofition  difiondiuc  > 
peuuent  eftre  plus  de  deux ,  &  neantmoins  Tare 
de  conclure  &iuger  fera fcmblablc-.Comme  Ci- 
j  ceron  iuge  que  Rabyre  dcbuoit  eftre  auccques      ^ 
les  Conftilz. Or(did  il) nous  voyons  ces  trois  > 
chofes  auoir  cfté  en  la  nature  &  condition  du  « 
faid:  ceft  cjuil  fut  ou  aueccjues  Saturnine, ou  a* 
auecques  les  bons,  ou  qu  il  fe  cacha:  Mais  fe  ca-  i> 
10  cher  eftoit  autant  que  mourir  trefuilainement:  i> 
eftre  auecques  Saturnine,  eftoit  indice  de  fureur  « 
&  mefchancecé:  vertu  &  honneftcté  &  honte  a 
lcforçoitd*cftreauecqueslcsConfulz.  9 

PERORATION     DV     IVGE- 

15  ment  fyUogiHicjue. 

Voyla  Part  &  iueement  du  (yllogifme  tant 
fîmplequecompofe,  duquel  la  propofition  eft 
ordinairement  prife  de  quelque  art:  comme  de 
Grammaire,  Rhétorique,  Logique,  Mathema-» 

10  tique,  Mechanique,  Pnyfique,  Ethique, Politi- 
que, des  loix  diuines  Ôi  humaines,  &  generallc- 
ment  de  tous  ars;  Car  les  reiglcs  &  loix  qui  f  ap- 

()rennent  es  premiers  ans  font  non  fcullement 
es  premiers  iugementz  de  leur  vérité,  mais  font 
ijaufli  propofitions  &  fondementz  des  iuge- 


mentz fyIlogiftiqucs,lefquclz  après  nous  con- 
cluons des  chofes  fpccialles  &  d'illec  iflTucs. 
Quand  donqucs  le  iugcmcnt  de  la propofitioa 
-..  p  ôcaffom- 
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&  affomption  fera  bien  afleuré,  &  la  collocation 
iyllogiftiquc  d'iccllcs  bien  drefleCjlaqueftion 
fera  aufli  bien  iugéc  cftre  vrayc  ou  faullc  :  Car 
au  deuziefmc  iugeraent  le  premier  cft  fuppole, 
&  de  luy  eft  empruntée  ceftegemelle  lumière,  S 

f)ourefclarcir  laconclufion.Et  bref  lare  du  CyU 
ogifme  n'admonnefte autre  chofe,  que  de  foui- 
drela  queftion  propofécpar  lamanifefteveritc 
de  deux  parties  bien  difpofces  :  Et  n  cft  ce  iuge- 
ment  fyllogiftique  proprement  en  (a  forme  par-  lo 
tie  neceflaire ,  partie  opinable ,  mais  du  tout  ne- 
ceflaire:  Et  comme  la  propofition  conditionellc 
abfolûe,  ainfi  au  fyllogifme  abfolut  le  confcquêc 
cft  neceflairement  conioinâ:  à  l'antécédent  :  en 
telle  forte  que  fi  toutes  les  parties  eftoyent  faul-  ly 
fcs,  neantmoins  la  conclufion  fera  neceflaire- 
ment deduiûc-.ôc  certes  ne  feroit  pas  (yllogifme, 
fil  ne  concluoit  ôciugeoit  neceflairement; au- 
trement fi  la  difpofition  neftoit  de  toutes  pars 
conftantc  &  afleurcc ,  telle  conclufion  ne  feroit  lo 
qu'opinion,  &  quelquefois  fetrouueroit  faulfe: 
Ce  qui  refpond  icy  auiugement  de  l'Enoncia- 
tion  contingenter  Or  Iviagcdu  fyllogifme  cri- 
tier  eft  trcfrare:  Car  fouuent  àc  prefques  couf- 
iours  es  poètes, orateurs, philofophes,  ôc  tousi; 
autheurs  fuyuantz  Tvfàge  naturel,  encore  qu'ilz 
traiâicht  qucftions  fyllogiftiqucs,  neantmoins 
quelque  partie  du  fyllogifme  cft  delaiflecôc  tel 
'.  i  '  fyllo. 
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fyllogifme  imparfaid  cft  nommé  par  Ariftote, 
cnthymeme  audeuzicfmcduSyllogifme.  Uef- 
prit  de  l'homme  autrefois  eft  content  de  la  fenU 
le  propofition ,  autrefois  de  l*aflbmption ,  autre- 
5  fois  conçoit  pluftoft  la  conclufion  ,  qu'elle  fe 
puiflc  dire  &  exprimer;  neancmoins  en  exami- 
nant ce  iugement  fyllogiftique,ilfaulc  remplir 
les  parties  qiii  font  fcullement  entendues,  &a- 
cheuer  le  fyllogifme.  Martial  aucmqiefme  liure 
^OenceftenthymemelaiflcPafromption. 

Yfabeaujtindy  m*emoyaftes 

yn  Heure  &vn  propos  nouueaH: 

Car  d^enmenger  vous  me  priantes 

En  me  voulant  mettre  au  cerueau, 
15      Qjfjparfept  tours  ieferois  beau: 

^fueZ'vous?aue7i'vouslaJieure^ 

Si  cela  eftvrayXftbeaUy 
Vous  ne  mengeaftesïamais  Heure. 
Adioufte  laffomption ,  le  fyllogifme  fe- 

loratel.  -  ^     - 

Si  ^ueléjuvn  menge  du  lieure.ilefifepHours  beau  : 

Yfaheau  ne  fut  on^ues  belle: 

<yA'.-  Yfabeau  dontiuesnemengeaiamais  Heure. 

'^^  Ciccron  auliurcdclaVieilleffcdclaiflc  aind 

A5  la  propofition.  Le  vieillard  n'a  rien  qu  il  doibuc 

cfpcrcr;  &  en  ce  eft  il  plus  heureux  que  le  iou- 

•  ucnceau  :  Car  le  vieillard  cft  paruenu  ou  le  iou- 

"  Ucnceau  cfpcrc parucnirdc iouucnccau  vculc vi- 

; ,  p  y         ^^^ 
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urc  longuement ,  le  vieillard  a  longuement 
vefcu.  Adiouftc  icy  lapropofition  gencrallc,& 
conclu  ainfi; 

Cellny  qui  ejliaparuenffyêfiplfis  heureux  que  cel- 

luyquiefffereparuemr,  S 

Or  le  vieillard  eflparuenu  à  longue  vie,à  laquelle 

leiouuenceauej^ereparuenir: 
Partant  le  vieillard  eii  plus  heureux  que  le  iou- 
uenceau,  •   ' 

Martial  au  premier  liure  omet  la  concluHon:     lo 
Jamais  ^lixfen  feu  marj  ne  pleure 
Tout  à  parfoy^tantefl  de  bonne  forte:       ;'  .  ; 
Et  deuantgens  tlfemble  quejur  t heure ^        ;  > 
Defesdeuxjeuxvne  fontaine firte.      ,--« 
Défaire  ain/i(^lix)fi  te  déporte,  Marot.  /î 

Ce  neilpoinêidueil  quand  louange  on  en  veulti 
Mais  le  vray  dueilfçais  tu  bien  qui  leportef     > 
Oeflcefluylaquijanstefmoingfedeult.        •, 
Emplylefyllogifmc&  conclu  ainfi: 
Le  vray  dueil  eflfecret:  .    j 

Le  dueild'^lixneSipoinélJecreti 
Le  dueil  d*  Alix  ne  fi  pas  donques  vray  dueil. 
Souuent  comme  en  Grammaire  les  parties 
doraifon,  ainfi  en  Logique  les  partiesdu  (yllo- 
gifine  ne  font  mifes  en  Tordre  de  lart  :  car  le  no-  *î 
minatif  n  cft  pas  toufiours  antecedent,ny  le  ver- 
beconfequent:ainfi  n  eft  pas  toufiours  la  propp- 
(ition  première^  ny  TafTomption  dcuzieTme  ^  ny 
q  la 
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la  conclufion  dernière,  ains  (buucnt  au  contrai- 
re :  neancmoins  fi!  fc  trouuoit  quelque  obfcuri- 
tCjles  fault  refbuldrc  en  leur  rang  artificiel^comc 
nous  auons  faides  excples  ia  alléguez. Mais  aufli 
j  fouucc  les  parties  de  la  propofitionôc  afTomption 
font  expolées  n5  par  deux  diâ:ions,niais  par  lon- 
gue circuitio;  voire  elles  font  ornées  en  plufieurs 
manières.  Ce  qui  eft  appelle  par  Ariftote, prof. 

fyllogifme  au  premier  duSyllogifme.  Alors  pour 
10  l'euidence  il  fault  comprendre  l'oraifon  en  vn 
mot, fil  eft  Doflible.  Ciceron  a  iuçé  &  conclu 
toute  la  defcnce  de  Milon  par  vn  fyllogifme, 
mais  pour  les  longs  proflyllogifmes  intcrpofez 
entre  les  parties,  cela  ne  feveoit  facilement  par 
1$  vn  chacun:Pour  ce  après  auoir  feparc  ces  proffy U 
logifmes,  ôc  note  ce  pendant  les  prmcipaulx 
poinétz,  tu  pourras  ainfî  comprendre  le  fom- 
maire  du  tout: 

Le  guetteur  &ej}>ieurmejchantefliuftement  occis: 
to  CarTauthoricc  du  peuple  ôcdes  iugementz 
du  Senat,dc  Marie,de  la  loy  naturelle  &  humai- 
ne le  tefmoignent  :  &  n  y  a  aucune  loy  contraire 
ny  du  Sénat,  ny  de  Pompée .  Tel  eft  le  profTyllo- 
gifme  de  la  propofition. 
*î    '-  *    Or  Clode  eft  guetteur  &  ejffieur  me/chant: 

Car  il  a  efpié  Milon,  efmeu  dVtilitc,de  haine, 
de  mauuaifcs  meurs,  dcfocrance  d'impunité:  Ce 
<jui  acftc  entendu  par  (es  parolles  &  faidz.  Et 
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qu'il  ayt  cftc  mefchant^lcs  faiûz  contre  les  hom- 
mes &  les  Dieux,le  dcmonftrent.  Tel  eft  le  prot 
fyllos;ifmc  de  rnflbmptionjdo.iteft  conclu. 

P  artantClode  efliufiemcnt  occis,  i 

Voila  lefommaireiugemcntde  ccftc  longue? 
defence.  Or  donques  quand  nous  entrepren- 
drons de  refouldre  quelque  grande  difpute ,  fi  la 
ueftion  eft  quelque  enonciation  doubteufe ,  le 
y llogifme  portera  grand  fruidl,&  nous  demon- 
ftrera  ce  qui  fera  conclu  conftammenc  ou  terne-  lo 
rairement:  qui  eft  la  vray e  ballance  de  luftice  en 
examinant  a  vne  chofe controuerfe  Icquitc  ou 
l'iniquité  :Finablement  ayons  mémoire  que  le 
fy  llogifme  eft  vne  loy  de  raifon,  plus  véritable  &c 
équitable  que  toutes  les  loix,quc  feit  onques  ny  ly 
Lycurge,ny  Solon.en  laquelle  leiugemct  de  Re- 
nonciation doubteufe  eft  eftably  par  fcntencc 
neceflaire&  immuable:  Loy  de  raifon , dis-ic, 
propre  à  Thomme,  n*eftant  en  rien  commune 
auecques  les  autres  animaux  ^  comme  pourroit  lo 
cftre  le  premier  iugemen  t  de  quelque  part ,  tou- 
tesfois  feullement  eschofes  fenfibles  &  apparte- 
nantes à  leur  corps  ôc  vie  corporelle.Or  ne  pour^ 
roit  le  corps  auecques  tous  fcs  fcns,  encore  qu'E- 
picure  fut  prefident  en  leur  caufè, conclure vn  ly 
/cul  fy  llogifme:  &  ce  que  font  les  araignesôc  for- 
mis Jeurs  eft  ainfi  naturel  corne  l'attouchement: 
&nccon({oiuenc  rien  parraifon  dentiers,  cane 

fenfaulc 
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f  cnfault  que  par  la  conférence  &  difpofition  dï- 
celluy  concluencvn  (cul  fyllogifmc:&  certaine- 
ment ccfte  partie  en  l'homme  eft  image  de  quel- 
que diuinicé.Mais  comme  le  premier  iugement, 
j  ainfi  le  deuziefme  eft  fouuent  trouble  &  trompé 
par  erreur  dopinion;  Car  par  amour,hayne,en- 
uie, crainte, vcupidité  Vautres  trompeufcsafFe- 
âions, nous  cocluons  bien  fbuuct  plus  toft,  que 
par  folidc  &:  confiant  iugement  du  fyllogifme. 
^°  Ilfault  donques  excitera  remettre  fus  ce  tant 
grand  iugement  de  l'efprit ,  &  l'eftablir  par  con- 
fiance &c  vçritc  du  fyllogifme;  autrement  no- 
flrc  conclufion  fera  legiereté,  erreur,  temeritc 
non  iugement. 

IJ  METHODE. 

'  Méthode  eft  difpofition,par  laquelle  entre 
pluficurs  chofes  la  première  de  notice  eft  difpo- 
fée  au  premier  lieu  ja  deuziefme  au  deuziefme  Ja 
troiziefme  au  troizicfme  &  ainfi  confequem- 

10  mct.Ce  nom  fignifie  toute  difcipline  &  difpute, 
neantmoins  communément  eft  pris  pouradrefle 
&  àbbregement  de  chemin;  Et  par  ccfte  méta- 
phore eft  pratique  en  Iclcholcparles  Grecs  ôc 
Latins:  Lefquclz  aufti  parlantz  de  Rhétorique 

ij  l'ont  nome  difpofition,  par  le  nom  du  genre  :  & 
(bubzce  nom  nulle  dodrine  ny  d'enôciacion^ny 
de  fyllogifme  n*cft  cnfcigncc  en  la  Rhétorique, 
mais  fcullcmct  eft  faidl  mention  de  la  méthode. 

.jSsîciÎLik:^*  "     •  M£THO- 
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METHODE     DE     NATVRE. 

Méthode  efl:  dénature  ou  de  prudence.  Ci- 
ceron&Qu^intilien  diuifent  ainnccft;  difpofi- 
tion.  Ariftoccen  enfeigne  aufîî  femblablemcnc 
les  parties:Mechode  de  nature  eft  par  laquelle  ce  î 
qui  eft  du  tout  &  abfolument  plus  euident  ôc 
plus  notoire  eft  prepofé  :  ce  qu'Ariftote  ap- 
pelle au  premier  de  la  Demonftration ,  ores  plus 
notoire  de  nature  ,  ores  précèdent  de  nature: 
d'autant  que  ce  qui  eft  naturellement  plus  oui-  lo 
dent,  doibt  précéder  en  ordre  &c  declairation  de 
dodrine:  comme  font  les  caufes  de  leurs  cfFcdz, 
&  partant  auftf  leurs  (ymboles  :  comme  le  gêne- 
rai &vniuerfel  du  fpecialôcfingulier.Cefte  mé- 
thode eft  auflî  nommée  méthode  d'art, par  ce  ij 
qu'elle  eft  gardée  en  la  tradition  des  ars  ôc  do- 
Ârines:  &refpond  en  qualité  de  jugement  à  re- 
nonciation neceflairc  &  (yllogifmè  deùcmcnc 
côclu.Ordonqucscombien  qu'en  toutes  vrayes 
difciplines  toutes  reigics  foyent  generallcs  &c  lo 
vniuerfelles ,  neantmoins  les  degrcz  d'icellcs  fe- 
ront diftin(!l2  .•  &  d'autant  que  chacune  fera  plus 
gcneralle ,  tant  plus  précédera  :  ôc  le  gtneraliftî- 
me  fera  le  premier  en  rang  &  ordre  :  car  il  eft  le 
premier  de  claiitcôc  notice;  les  fubalterncs  fuy-  ij 
uront.car  ilz  font  prochains  de  clairtc:&  d'iceux 
les  plus  notoires  précéderont  Jes  moins notoi- 
tes  iuyuront:£t  en  fin  les  exemples  qui  fbnt  fprw 
'  '  •  cialiilimcs^ 
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cialiffimes,  feront  mis  les  derniers.Ccftc  métho- 
de eft  finguliere  &vnicjuc  csdodrincsbicn  in- 
ftituccs:  Car  en  elle  finguliere  &  vnique  eft  pro- 
cède par  chofes  antécédentes  du  tout&abfolu- 

5  ment  plus  cleresôc  notoires,  pour efclarcirôc  il- 
luftrer  les  chofes  confecjuentcs  obfcures  &  inco- 
gnucs:  Ainfi  tous  les  anciens,commc  Hippocra- 
te, Platon  &  Ariftote,ont  approuuc  ccftc  me- 
thode:Hipppcrate  di(ant  qu'il  fj^lt  commencer 

ïo  aux  chofes  plus  grandes  &  plus  facilcs.plus  gran- 
des d'vfage  &  de  puiflance,  plus  faciles  au  fcns  ôc 
entendement,  comme  Galicn  interprète  vrayc- 
ment  ;  Platon  au  Philebe,  quand  il  diâ:  que  tous 
ars ,  ia  foit  qu  ilz  foyent  trouuez  &  inucntez  par 

15  hndudion  des  choies  fpeciallcs  en  montant 
aux  chofes  gcneralles ,  neantmoins  qu'ilz  doib- 
uent  eftre  deduiclz  par  voye  contraire  en  defcen 
dant  du  fouucrain  genre  à  la  multitude  des  efjic- 
ces  infinie  ;.  Et  de  rechef  au  Phèdre,  quand  il  en- 

10  feigne  qu'en  ladifpofitiondel'art  il  faultconfi- 
derer  deux  idces,dcfque!les  la  prem  ierc  eft  la  dé- 
finition du  genre, la  deuziefme  la  diftribution 
dïcelluy  en  (es  efpeces  :  Il  enfeigne  le  femblabic 
au  Charmidc,  par  l'exemple  des  médecins ,  qui 

M  ne  commcncjeiit  de  guérir  la  partie  malade,  auc 
premièrement  n  tycnt cure Iccorps vniucrfellc- 
mcnttCe  qu  Ariftotc  a  [oingncufcmcne  fuiuy 
au  premier  de  la  Dcmonllrauoo^  quand  il  cnfci* 
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gnc  que  toute  vrayc  dodlrinc  &c  fcicncc  doibt 
procéder  par  leschofes  generallcs,  &dcfcendrc 
dcgrez  à  dcgrez  aux  fpeciallcs;  Se  ncd  poindt 
polliblc  de  bien  dreflcr  vn  art  par  autre  voyc, 
comme  nous  auons  demonftrc  plus  aplain  au  T 
neufiefme  des  Animadfuerfions ,  contre  Galien 
&  contre  les  interprètes d'Ariftote.  Et  bref  ceftc 
méthode  artificielle  mefemble  quelque  longue 
chaîne  d*or ,  telle  que  feint  Homère,  de  laquelle 
lesanneletz  foyent  cesdegrez  ainfi  dépendons  i« 
l'vn  de  l*aucre,&  tous  enchainez  fi  iuftement  en- 
femble ,  que  rien  ne  f en  puiflTe  ofter  fans  rompre 
Tordre  &  continuation  du  tout.  Maisaffin  quV- 
ne  chofe  fi  grande  foit  plus  famiherement  re- 
(jeùe,  nous  tault  aulli  vfer  d'exemple  familier»  *î 
Pofons  que  toutes  les  définitions ,  diftributions, 
reiglcs  de  Grammaire  (bycnt  trouuces,&:  chacu- 
ne Toit  iugcc  véritablement ,  &  que  tous  ces  cn- 
feignemens  (byent  elcriptz  en  diuerfès  tablet- 
tes,lefquelles  foyent  toutescnfembles  pelle  mcf-  ^® 
le  tournées  &c  brouillées  en  quelque  cruche» 
comme  au  ieu  de  la  blanque .  Icy  ie  demande 
quelle  partie  de  Dialedliquc  mepourroitcnfci- 
gner  de  difpofcr  ces  préceptes  ainfi  confus  &c  les 
réduire  en  ordre  ;  premièrement  ne  fera  befbing  ^ï 
des  lieux  d'inuention,  car  tout  e(l  la  trouuc:  cha- 
cune enonciation  particulière  e(l  prouuce&iu- 
g<^c:  Il  ne  fauldra  ny  premier  iugcmct  de  Icnon-  • 
I  dation» 
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dation,  ny  dcuzicfme  du  {yllogifmc:  La  métho- 
de fciille  rcfte  ,  de  certaine  voyc  de  coUoca- 
tion.  Le  Dialedlicien  doocjues  choyfira  parla 
lumière  de  la  méthode  naturelle  en  ceftc  cru- 

5  chela  définition  de  Grammairc^car  cela  cft  le 
gencraliflime  ,  &  la  mettra  au  premier  lieu: 
Grammaire  efl:  dodrine  de  bien  parler:  puis  cher 
chcraenceftemefme cruche  la  partitiode  Gra- 
maire,  &  les  coUoquera  au  deuzicfme  lieu.  Les 

10  parties  de  Grammaire  font  deux,  Etymologic 
&  Syntaxe:  Confequemmcnt  en  ce  mefme  vafc 
feparera  la  définition  de  la  première  partie  ôc 
l'adiouftera  au  troiziefmc  degré  après  les  precc- 
dentz:  A infi  en  dcfinifTant  &  diftribuant  ciefccn 

15  dra  aux  exemples  fpecialiflimes&:lcscolloquc- 
ra  au  dernier  lieu:  &c  fera  le  mefme  en  l'autre  par- 
tie :  comme  nous  auons  mis  peine  iufcjucs  icy  de 
difpofcr  les  préceptes  de  Dialcdiqueje  gene- 
rahflimc  premicr,lcs  fubalternes  cnfuyuantz,  les 

10  exemples  fpecialidimes  derniers. Or  ceftc  mé- 
thode n  cft  IcuUcmcnt  appliquée  en  matière  des 
ars  &  dodrincs,  mais  en  toutes  cho(cs,quc  nous 
délibérons  enfeigner facillemcnt  de  cleremcnt: 
Et  partant  elle  cft  commune  aux  orateurs,poctes 

ij  5cious  cfcriuantz.  Les  orateurs  en  leurs  procf-   , 
mes  ôc  narrations, confirmations  ,perorations 
défirent  cnfuyurcccft  ordre,  &  l'appellent  alors 
or^rc  d'art  &  de  nature  :&  quelquefois  aufllilz 
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la  praftiquent  plus  roingncufcmcnt:  Comme 
Ciccron  a  faiâ;  en  1  accu(àtion ,  premièrement 
^  propofantjdeuziefmementdiftribuant.Des  & 
>y  depuis  quatorze  ans  ença  (diil  il)tu  as  eftc  Que- 
>*  (leur  de  Cnce  Papyrc  Conful:  Et  i  appelle  en  iu  ç 
*>  gement  ce  que  tu  as  faidt  des  &  depuis  ce  temps 
*^  la  iufquesàcefteheure.nulle  heure  ne  fera  trou- 
^>  uée  (ans  larrccin,mcfchanceté,cruaulté,vilainie. 
Icy  eft  la  propoficion  &  defcription  de  toute  1  ac- 
>  cufation;  la  partition  fenfuyt.  Ccsans(bntcon~  i© 
99  fumez  en  la  Qucfture  &  Légation  Afiatique ,  & 
99  Pretureciuile  &  Sicilienne  :  Partant  cefte  niefme 
99  quadripartite  diftribution  fera  de  toute  mon  ac- 
9  cuCition.  Lefquellcs  quatre  parties  puis  après  il  a 
traidé  chacune  en  fon  reng  &  lieu  :  ce  qu'il  a  af-  ,j 
feclé  en  toutes  autres  harangues  tant  quil  luy 
a  efté  pofTible.  Ainfi  font  les  poètes,  fî  quelque- 
fois traiâient  matière  d'intelligence  &  dodlri- 
nc  ;  -comme  Virgile  aux  Georgiques  diftribue 
premièrement  (à  matière  en  quatre  pars,com-  lo 
me  i'ay  did;  &  au  premier  hure  traiàc  lescho- 
{ès  communes  à  toutes  :  comme  TAdrologie ,  la 
Météorologie  ,  ôc  di(pute  des  blez  Ôc  leur  la* 
bourage ,  qui  eftoit  la  première  panic  ;  Il  e(cripc 
au  deuziedne  liure  des  arbres  en  gênerai ,  &  i^ 
des  vignes  confequemmentenfpecialraucroi- 
.  ziefme  hure  des  bœufz^cheuaufx, belles  ilai« 
ne  j  cheuresj  chiens  :  au  quathcfme^  des  abcil* 

les: 
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ics  ;  Ainfi  Ouidc  aux  Fartes  fcftefForçcdc  fuy- 
urc  la  grâce  de  ccfte  difpoficion  :  Il  a  piopofc  au 
commencement  le  fommaire  de  fon  œuure. 

Les  temps,&  leurs  raijôns félon  tan  des  Romains, 
S  Etlesajiresduciel.quonvoit furies  humains  LcCon- 
Se  coucher  CT  leuer^icy  ie  chanteray.      te  d'Alfinois. 

Incontinent  après  Timploration,  il  a  faidla 
partition  de  lun  faide  par  Romule  premierc- 
,^  ment  en  dix  mois  :  lacjuelle  il  reprend,  ôc  foub- 
dain  adioufte  celle  de  Nume  en  douze. 

Quand  Komut  ordonoit  le  temps  premièrement,  De 
Il  voulut  qu'enfin  an  eut  dix  moisfeuUement.  Brucs. 
EtdeNumepcuapres: 
I  j   Nume  adioufta  deux  mois:  le  premier  fut  donné 
A  lanuierjefecond  à  efié  ordonné 
P our f aire Jacripce  aux  ombres  &  aux  mânes 
Desayeuxtref^ajfe^         Le  Conte  d'Alfinoîs. 
Finablemenc  il  pourfuyt  chacun  mois  en  fon 
to  lieu  &  ordre;  ôc  monftreen  fa  préface  le  foing 
quiladefuyurctcl  ordre. 
Il  me fuffit  de  dire  vne fois  tout  exprès.       Le  Conte 
Cf  (jueparcypar la  iepourrois  dire-êxpres,  d' A Ifinois. 
Pour  neflre  poinfl  contraint  rompre  tordre  des 

ij      chofes. 

D  auantage  il  nous  fault  icy  admoncfter  dVnc 
chofe  que  non  feullcmct  nous  pourfuyuios  l'or- 
dic  dci  parties  diftribuccs  ;  mais  après  chacune 

q   ijj  expo- 
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expofce,que  nous  fignifions  brefuement  les  clio 
fcs  iadidcs  ôc  celles  qui  reftcnt  à  dire  .-Car  par 
ces  notes  de  trafition  iefpric  eft  recréé  &  excité: 
Ce  que  faid:  Ciccron  trefloingneufement:  com 
mepourlaloy  Manile, après auoir  diftribué  en ^ 
trois  pars  fà  harangue,qu'il  diroit  premièrement 
de  lefpece  de  la  guerre  &:  fa  grandeur ,  ôc  d'eflirc 
,  vn  capitaine:Pource(did  il)quciay  parlé  de  l'ef- 
„  pecc  de  la  guerre^ à  celle  heure  ie  parleray  en 
,  peudeparolles  dclagrandeur.  Et  puis  après. Il  lo 
„  me  femblc  que  i*ay  tenu  propos  aflez  long,pour- 
„  quoy  cefte guerre  feroitd'efpece,ncceflaire,de 
„  grandeur  perilleufe  :  rcftc  a  dire  du  capitaine 
qu  il  fault  choy fir  &:  commettre  a  fi  grandcii af- 
,  faircs;  Ainfi  Virgile  au  commencjement  du  deu-  ij 
ziefme  des  Georgiqucs  faid  fà  tranfition. 
lufcjuacesvers  icynom  anons  parno^chant:(; 
Dié}  les  ajlres  du  ciel  èr  le  labeur  des  chaps:  Rofàrd» 
OrBacchtisiete  chante,(^  les fauluages  plantes, 
Ettardementaupilesolmesnaifçantes.  lo 

Ainfi  Ouide  en  la  fin  du  premier  &  commen- 
cement du  dcuziefinc  des  Faftcs. 
lanuierefl  acheué\or  croijje  à  cefte  fois  ^       Le  Conte    , 
L année  auec(]  mon  vers  ^ainji  que  l'autre  mois    d^Alfi- 
S^enfuyt^femblahlementfenfuyue  t autre  Hure,    noy  s.  ij 

Telle  cft  donques  la  nr  :thodc  de  nature  & 
dodrinc,  facille  à  enfeigncr,  mais  fort  difficillc  à 
exercer  5c  pradiquer^  didb  Socratc  au  Philebc  de 

Platon: 
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Platon  :  Se  non  fans  caiifc  :  car  nul  ne  pourroit 
bien  vfer  de  ccfle  méthode ,  qui  ne  puifle  para- 
uant  bien  vfer  &  des  lieux  d'Inuention,  &  du 
premier  &  deuziefmc  iugement  :  mais  d  auanta- 

j  ge  il  eft  infiniement  plus  grand  &  difficile  de 
bien  difpofer  &  colioquer  par  celle  méthode  ar- 
tificielle ,  qu  il  n  cft  &  d'inuenter  &  de  bien  iu- 
ger  par  enonciation  &  par  fyllogifme;  Et  fans 
doubtc  l'art  eft  icy  beaucoup  plus  excellent  qu'il 

lo  n'eftoit  au  premier  de  l'Enonciation  Ôcdeuziet 
me  du  Syllogifme .  Ce  qui  fe  peult  entendre  par 
vn  admirable  exemple  déroutes  fcicnces  &di- 
j(ciplines,efqaelles  beaucoup  de  chofes  (ont  par- 
faitement iugées  par  le  premier  &  deuziefmc 

1$  iugement  :  mais  nulle  fcience,  voire  des  elemctz 
d'Euclide,de{quelz  la  méthode  eft  eftiméc  treC- 
parfaidc  ,  n  eft  aflcz  foingneufement  iugée  & 
coUoquée  parcefte  méthode  artificielle,commc 
plus  amplement  (cramonftré  quelque  iour  en 

a.0  cesmefmeselementz  difpofez  par  celle  voye. Et  > 

f partant  (comme  diâiSocrateau  lieumefme)  la  > 
umiere  de  cefte  méthode  eft  vn  don  des  Dieux,  >, 
confère  aux  hommes  par  vn  Promethcc  aucc-  ,, 
ques  vn  feu  reluyfint  &  rcfplendiflant  :  Ainfi  les  „ 
M  anciens  plus  patfaidz  que  nous  &  plus  familiers  ,j 
aux  Dieux,  nous  ont  cnfeignc  ccft  oracle.  Nous  , 
cognoiflbns  parce  heu  de  Socrate,  l'antiquité  ôc 
excellence  de  tel  ordre.  — 
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METHODE     DE    PRVDENCE. 

S'cnfjyc  la  méthode  de  prudence,  en  laquel- 
le les  chofes  précédentes  non  pas  du  tout&ab- 
(blument  plus  notoires, mais neantmoins  plus 
conucnablesàcclluy  qui  faultcn{êigner,&  plusT 
probables  àTi^^duireôc  amener  ou  nous  préten- 
dons :  Elle  eft  nommce  par  les  orateurs  difpofi- 
tion  de  prudence  ,  par  ce  qu  elle  gift  grande- 
ment en  la  prudence  de  Thommc  ,  plus  qu  en 
l'art  de  préceptes  de  dodlrine;  comme  fi  la  me-  lo 
thode  de  natuie  eftoit  iugcmentdefcience,la 
méthode  de  fcience  eftoit  iugement  d  opinion: 
combien  toutesfois  que  ccfte  méthode  ay  t  quel- 
que obferuation  es  philofophes, poètes  &  ora- 
teursrCar nous pouuonsicy  rapporter  cequ'Ari  ly 
ftote  appelle  Cry  pfc,  c'eft  à  dire  cachée  &  trom- 
peufe  infinuation  :  de  laquelle  il  a  parlé  au  deu- 
ziefme  du  Syllogifmc  &  huiftiefme  des  Topi- 
qucs.ôc  premier  des  Ëlcches  |  ar  pluficurs  aduer- 
tiflfemens  :  qui  (ont  en  (bmme ,  Commencer  au  lo 
milieu,  &  ne  poindt  declaircr  au  commence- 
ment fon  entrepnfe,  ny  déduire  les  parties  d'i- 
celle  :  Chercher  de  bien  loing  les  moyens  6c  an- 
tccedcntz  de  noftre  attctcôc  ce  principallcmenc 
par  fimilitude  &r  parabole  :  Et  les  pourfuyure  in-  ly 
continent,  fi  noftre  partie  eft  imprudente:  car 
telz  efpritz  fe  laiftent  incontinent  (urprendrc:Si 
c*eft  homme  cault  &  fin^  il  ne  fault  pas  inconti- 
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ncnt  manifefter  noz  pièces  l'vne  après  Tautrc, 
mais  changer,  entremefler  friuoles  ;  feindre  le 
contraire:  fe  reprendre,  ne  monftrer aucun  fem- 
blanc  d*y  penfer  :  dire  cjue  c  eft  chofe  vulgaire  & 
5  accouftumce;fe  hafter,courroucer,debatre:  pro- 
céder par  grande  hardicflc:  Ec  en  fin  finallc  d'eC- 
couurir  &  exécuter  l*embu(chc '.tellement  que 
l*aduer{àire  eftonnc  dye,  A  quelle  fin  tend  cecy? 
Ariftote  a  obfêruc  ces  aduertifTemens  de  (on 
10  maiilre  Platon  :  es  dialogues  duquel  Socrate  v(e 
fbuuent  dételles  rufes  contre  les  Sophiftcs,  qui 
ne  vouloy ent  eftre  enfeignez par  luy  :  &  partant 

3uand  leurs  folles  opinions  (ont  ainfi  réfutées^ 
z fc  cholerent  contre  Socrate ,  &  lappellent  en 
15  vn  lieu  torpille ,  en  l'autre  Dédale ,  ores  enchan- 
teur, tantoft  fbphiftc  :  comme  fi  par  cette  mé- 
thode il  les  euft  cngourdy  &  abufc  par  phan- 
taume,  charmé  &  trompé  par  quelque  ma(quc 
&  apparence  de  raifon .  Le  poète  auccques  ce 
10  qu'il  eft;  fouuent  en  toutes  parties  de  Logique 
excellent,  encore  eft  il  plus  en  cefte  partie  admi- 
rable ;  Il  (è  propofe  d*enfeigner  le  peuple ,  c*cft  i 
dire  bette  aeplufieurs  tettcs:6c  partant  de^oic 

1>ar  maintes  manieres.U  commence  au  miUeu  de 
à  fouuent  comprend  le  premier:  finablement  il 
conclud  le  dernier  par  quelque  cas  incertain  & 
inopiné  :  6c  comme  diéb  Horace  en  (on  arc 
poétique: 

r  Ec 


j^  (  ( 


À  ' 


m 


i 


il 


)|e        SECOND  LIVRE  DE  LA  DIALECT;ïQVE 

Etle  retour  de  Diomedef4S 

Ne  va  compter  des  U  mort  &  trefpds 

De  Meleagreiou  deux  œuf^jecenjer 

Pourde^Trojem  laguerrecommenfer: 

Toufiours  il  tend  àjinir /on  propos,         Pelletier,    f 

Et  au  milieu  rend  t auditeur  dif^os 

A  confcuoirles  chofes  précédentes, 

Qj^omifes  a  comme  bien  euidentes: 

Et  ce  (juilveoit  ne pouuoir prendre  teinét,     . 

En  efcriuant  aucunement  n'atteint:  i# 

Et  tellement  fis fiélions  pallie, 

Ainjilevrayaueclefaulxillie, 

Que  le  milieu  du  premier  ne  diffère. 

Et  a  ue  la  fin  au  milieu fe  réfère. 
Aind  Virgile  a  pris  Ence  forçant  de  Sicile  &  luy  jy 
abaillé  au  milieu  la  narration  deschofespaHecs 
&  a  induid  lexcremité  troublée  de  pludeurs  for 
tunes: Ainfi  les  pocces  Comiaues combien  au  ilz 
ordonnent  de  grand  confeil  &  iugement  leurs 
Comédies  par  A<ftcs,Sccnes,offîces  de  perfbnna  lo 
C;es^ilz  font  neantmoins  que  toutes  chofês  y  fèm 
blenteftre  fortuites  &  inopinées.  Vn  excpleeft 
(ingulicr  en  l'Eunuque  de  Tercce  de  ces  fîneffes. 
La  dame  Thaïs  auoit  deux  amys^Thrafbn  ôcPhe 
drie>ôc  pour  Thrafon  auoit  forclos  Phcdrie,  &  le  15 
vouloir  forclorre  encore  quelques  iours^  affin  d*a 
uoir  de  Thrafon  vne  pucelle  eiclaue^qui  luy  pro- 
mettoit:Or  dôques  pour  appaifer  Phedric>&  luy 
pcrfuadec  dauatage^  qu'il  cedaft  quelques  iours  i 

Thra- 
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Tlirafon,  ces  cryptiques  (ont  fincmet  employés: 
Elle  ne  donc  au  comcnçcmct  aucun  figne  de  ce 
propos,mais  elle  fc  lamcce  en  fimulât  le  côtrairc, 
&  faid  vnc  lôgue  narratiô  en  batiflant  les  moycs 
-  de  (on  cntreprife,en  laqlle(bntmcflcesplufieurs 
friuolesô:  afteâiôs:ôc  en  fin  quâd elle  cftime  que 
re(pric  d  e  radole(ccc  au  parauac  courrouce  eft  ad- 
doulcy,voire  prefques  du  tout  recôcilic,elle  diâ:, 
U  te  prie  mon  doulx  amyyOydefmoyyen  cecy^affin  que 

10  plus  facillementfe face:  Fermes  quilayt  ces  feu  détours 

.  le  premier  heu  che'^moy.  Alors  certainement  ellea 

mislcdernier,ce  qu  il  failloit mettre  le  premier,(î 

nulle  afFeâionnel'eutempefché:Ain(idi(nmule 

ccfte  femme  tat  finemct,  tât  à  poi  nâ  a  per(bnne 

,-  irritéc,qu  a  la  parfin  le  iouuccel  ('efcrie  ciemôftrac 
qu'il  eft  pris:  Or  nefiauois-  te  a  aueJlejin  tu  tendois! 
La  rage(re  de  cefte  méthode  aeiié  femblablemcc 
notée  par  les  orateurs ,  quand  ilz  admonne(lenc> 
qu'en  1  exorde  auant  que  propo(cr  ou  narrer  U 

^^  chofedont  eft  queftion ,  qu  il  fault  gaigneroul- 
tre  l*intelligence,d*auantage  la  graccôc  attention 
de  l'auditeur,  &  le  retenir  parmy  le  di(cours  de 
quelque  changement  de  propos ,  &  par  quelque 
redidte:  ôc  en  la  pcroration  Icfmouuoir  du  tout  à 

ij  no*fauorifer:Car(cômcdiâ:Ariftoteautroi2icl- 

me  de  la  Rhetoriquc)tcl2  exordcs  &  perorations 

nefontpoindtnecefrairesàbiencnfeignerlebon 

auditeur^  qui  de  foy  ay me  &  demande  k  veriré. 

,  ;i  r   ij  Et 
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Et  bref  toute  chofc  employée  oultre  la  méthode 
de  doftrine,  eft  fbuuent  blafmce  par  Ariftote  en 
l'OrganetCc  que  toutcsfois  eft  prudemment  re- 
commandé pour  loccafion  de  l'auditeur,  &  par 
luy-mefme,&  par  les  orateurs  .-par  Icfquelzeft  y 
d*auantage  admonnefté,  qu  en  la  caufe  deshon- 
nefle  &c  admirable  il  ne  fault  poind  entrer  par  le 
vray  chemin,maispar  qlqueinfinuatiô  déftour- 
ncc,&  qu  il  ne  fault  mettre  en  auant  ny  propofi- 
tion^ny  partition^  non  plus  que  le  chirurgien  ne  lo 
monftre  la  lancette  au  timide,  deuant  qu'il  ayt^ 
fai£t  ouuerturc,  comme  voiras  en  Qiiintilien; 
Ainfi  admonnefté  Ciceron  en  parlant  de  ladif^ 
poHtion ,  que  rien  n*eft  plus  grand  au  iugemenc 
de  l'homme,  qu'après  qu'il  aura  veu  en  la  caufe,  *î 
ce  qui  eft  de  bien  ôc  de  mal,  que  d  cmbraffer  le 
bien,  l'enrichir ,  l'augmenter,  demeurer  du  tout 
en  luy  &  f  y  attacher  &  fuyr  le  contraire  :  voire 
quelquefois  ne  rien  refpondre  à  vn  heu  fafcheux 
&  difficile,  tellement  toutcsfois,  qu'il  ne  femblc  ^® 
fuyr  &  quitter  les  armes,  mais  pluftoft  qu'il  fem- 
ble  faire  quelque  brauade,  non  pas  pour  crainte 
aucune,mais  pour  occuper  place  plus  commode 
à  mieulx  combatte.  Ce  que  ceft  orateur  a  fàge- 
ment  pratiqué;  Il  propofecnla  deuziefme  A-  ^î 
graire  vne  longue  innnuation  foubz  couleur 
aadion  de  grace,quand  il  fe  feint  eftre  populai- 
re &  du  tout  deuoué  au  peuple^qui  vient  néant- 
'  moins 
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moins  cxprcflcmcnt  pour  fubuertirla  caufc  du 
peuple. Il  napropolèny  qucftion, ny  partition 
en  Icpiflrc  qu'il enuoye à fon  frere,de  l'office  du 
gouuerncmenc  de prouince:  &  après  quilatrai- 

j  £tc  &  enfcigné  ce  qu'il  vouloit ,  le  n  e  Içay  (  did 
il)  comment  mon  oraifoneft  tombée  en  forme 
d  cnfcigner,  veu  que  ie  n  auois  délibéré  au  com- 
mencement d'efcrire  de  telle  chofe.  Et  cela  efl  fc 
reprendre  &  feindre  autre  occafion.  Il  a  aufli 

lopradliquc  en  fes  harangues  ôcoraifons  fouuen- 
tefois  haftiueté ,  courroux ,  contention  :  par  leC- 
quelz  ila  conduid  l'auditeur  trouble  ou  il  a  vou- 
lu :  voire  (  comme  Plutarque  recite  )  fcft  glorifie 
publiquement  dccccy  contre  Numacc  abfbuls 

15  par  fbn  éloquence.  Toy  donques  Numacc,cs  tu 
cfchappc  ôc  abfoulspar  toy^  ôc  nô  parce  que  i  ay 
efpandu  grandes  ténèbres  à  l'cntour  de  la  lu- 
mière en  ton  iugement?  L'audace  &c  hardieffe 
cft  magnifiquement  employée  en  la  defencc  de 

xo  Rabyreaccufé  de  lefemaieftc^  quand  quelques 
vns  du  peuple  Romain  efmeus  crioyent  contre 
Ciccron .  Rien  (  didk  il  )  ne  m  cfmeut  cefte  cla- 
meur >  mais  au  contraire  me  confole,  quand  elle 
demondre quelquescitoyens eftre foh  àc  igno- 

^5  râs^mais  nô  pas  beaucoup.  lamais  (croyez  moy) 

ce  peuple  Romain  y  qui  fe  taifl; ,  ne  m'eut  faid 

Conful ,  fil  eut  penfé^  que  ie  deufTe  eftre  trouble 

par  voftre  clameur.  Combien  ia  cft  plus  remis  & 

e r  iij         addoulcy 
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»  addoulcy  ceft  cfcrimcnt?Et  que  ne  cotcnez  vous 
>y  la  voix  indice  devoftre  follic ,  tcfmoing  de  vo- 
y  ftre  petite  quantité  /Et  certes  la  liberté  qu  appel- 
lent les  orateurs ,  n  cft  autre  cholè  que  ccfte  har- 
diefle  :  Et  bref  tous  les  tropes  Ôc  figures  delocu- ^ 
tion,  toutes  les  grâces  d'avion,  qui  eft  la  Rhéto- 
rique entiercvraye  &  feparce  de  la  Dialcdique, 
ne  fcruent  d'autre  chofe,finon  pour  conduire  ce 
fafcheux  &  rétif  auditeur,  qui  nous  cft  propolc 
en  ccfte  méthode  ;&  n'ont  cfté  pour  autre  finio 
obferuces,  que  pour  la  contumace  &  pcruerfitc 
d'icelluy ,  comme  Ariftote  vrayemcnt  cnfeigne 
autroizicfme  de  la  Rhétorique.  Ainfi  donques 
nous  voyons  comme  ccfte  méthode  de  prudcn^ 
ccacftc  cnfcignccôcpradiquccpar  Icsphilofo-  ly 
phcs,poctcs  &  oratciirs:&  cognoiflbns  par  leurs 
préceptes  &  exemples  combien  cft  grande  ccfte 
prudence  :  mais  nous  le  cognoiftrons  beaucoup     ' 

Elus  par  les  affaires  iourncilcs  &  négoces  des 
ommes,  efquelz  ccfte  caultc  infinuation  ,  i^il  »5 
fault  perfuader  quelque chofe  à  cclluy,quin'y 
vcult  entendre,  obtiendra  facillcmcnt  le  pre^ 
micr  heu.  A  ccfte  caufc  le  Dialc(flicicn,fi  l^cncrcc 
de  lartificicl&vray chemin, cftfcrmcc,fc  fera 
autre  voyepar force dcfprit&  prudcncc,&chcr,  ly 
cherade  toutes  pars  toutes  aydes  de  couftume  ôc 
vfagc,  pour  ce  qu  il  cft  dcftituc  du  fccours  de  do^ 
arinc  :  &  pour  ce  qu'il  ne  pcult  tenir  ladroidtc 
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courfc ,  il  changera  voiles ,  &  conduira  par  telz 
venez  qu'il  pourra,la  nef fauluc  ôc  entière  1  port. 
Et  comme  au  temps  pafle  les  Spartiates  clloyent 
louez  entre  leurs  citoyens  de  rauir  occultement, 
rainfi  voire  (ans  comparaifon  d'auantage  ,  fera 
loue  d'auoir  gaigné  par  cefte  prudente  metho- 
de,le  confcntement  du  rebelle  Ôc  répugnant.  •--" 

PERORATION     DE     LA    METHODE. 

Or  eft  le  iugement  de  méthode  tant  dedo- 

10  ftrinc  comme  clc  prudence  la fouueraine  lumiè- 
re de  raifon  :  En  laquelle  non  feuUcment  les  au- 
tres animantz  n'ont  rien  commun  auecques    v^ 
l'homme  comme  ilzpourroyentauoir  auiugc- 
ment  de  renonciation,  mais  voire  les  hommes 

ij  entre  eux  font  en  ccftc  louange  grandement 
diffemblablcs  :  Car  combien  au'ilz  foycnt  tous 
naturellement  participans  de  la  faculté  fyllogi- 
ftiquc,ncantmoinslc  nombre  eft  bien  petit  de 
ceux,  qui  feftudient  d  cnbien  vfer:  &  de  ce  petit   v^ 

10  nombre  cncor  eft  beaucoup  moindre  la  quantité    / 
de  ceux  quif^auent  difpoler  par  bonne  métho- 
de ôc  iuger:  tellement  qu'autant  que  l'homme 
furmontc  les  beftes  par  le  fyllogilmc, d'autant 
luy-mefmc  excelle  entre  les  hommes  par  la  me-  \r 

15  thode:&  ladiuinitc  de  l'homme  ne  reluit  en  nul-  ^  v^  . 
le  partie  de  la  raifon  fi  amplen\ent,qu  au  foleil  de  >/ 
ceft  vniucrfel  iugement.  Mais  comme  nous  a- 
uons  admonncfté  en  l'Inuention ,  que  l'exerce 
.  f  ce 
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ce  monftroic  le  fruid  de  rart,ainfi  nous  fault  icy 
penfcr ,  que  non  pas  l'art  feullet,  mais  beaucoup 
plus  l'exercice  d'icelluy,  &  la  pratique  fàidlar- 
tifant.  Ce  que  prefques  feul  Platon  pourfuyt  en 
toute  fa  philofophie,  &  ne  f cmpefchc  quafî  rien  y 
a TinArudUon  d'aucune  doarine,mais  partout 
&  perpétuellement  nous  exhorte  à  l'œuure  &  à 
la  pratique.  En  quoy  le  fuyuant  Ariftote  did 
trclbicn  au  dcuziefme  du  Syllogifme  &  premier 

dclaDemonftration,qucfçauoirfeullementlesio 
reigles vniuerfelles , fans fcjauoir Iv^igc  particu^ 
lier,n  cft  poind  fcjauoir  abfolument  &  aduelle- 
ment  :ains  que  Thommepeult  errer  fouuentes 
chofes  fpecialles,combien  qu'il  er  ay t  la fciencc 
generalle:&  àce propos  mefme didau huidief  ij 
me  de  la  Philofophie,qu  il  n'çft  poflîble  que  ceU 
luy  foit  maijon,qui  onquis  ne  macjonnail,  ny 
loit  haroeur,  qui  onques  ne  iouaft  de  la  harpe;  & 
quand  les  maiftres  du  meftier  monftrcnt  que 
leurs  apprentitz  font ouuricrs, alors qu'ilzfefti-  lo 
ment  auoir  accomply  le  debuoir  de  maiftrc:  Au- 
trement,  fi  l'homme  eft  fçauant  en  l'art  &  igno- 
rant en  la  pradiquc.cc  (èraCdid  il)le  Mercure  de 

P/aflon,ôcncfçauraonfilafciccceftdcdansou 
dehors  ;  Car  cftant  celle  ftatuc(comme  Alcxan-  ij 
drc  recite)  de  t  Ile  forte  aflcmblce  de  toute  part, 
qu'on  ny  appercjeuoit  rien  de  rabotcus  non  plus 
qu'en  vn  miroucr.  Mercure  icmbloit  cftrc  de- 
dans: 
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ilans;au  contraire,  quand  onncvcoyoit  aucun 
aflcmblagc  ,  il  (cmbloit  quil  cftoit  dehors,  & 
qu'il  n  eftoit  pofliblc  l'auoir  enclos  dcdans.Fina- 
blcmct  (cômc  eft  did  par  luy-mefmc  au  neufieC 
5  me  des  Morales  à fon  filzjce  n*eft  pasafTez  defça- 
uoir  que  c  eft  de  vertu,  mais  il  faùlt  mettre  peine 
de  l'acquérir  &  d'en  vfer .  Partant  donques  que 
nul  n'eftime  eftre  Logicien  pour  auoiraprisles 
loix  iX.  ordonnances  de  Logique  ,  comme  par 

10  grande  follie  communément  nous  eftimons, 
mais  ainfi  que  nous  voyons  en  tousars  voire  me* 
chaniques,  que  Inpprcty  ell certain  temps  à ob* 
(èruer  ôcconfiderernon  feullement  lesmande- 
mensdumai(b:e,mais  beaucoup d*auantage  les 

>5  exemples  ôc  ocuures  d'icclluy,  en  lenfuyuant  pe^ 
cit  à  petit,  ôc par  cède  méditation  limitation 
en  fin  de  (on  apprentiflage  îx\(k  quelque  chef 
d'ocuure ,  pour  approuuer  (â  diligence  ic  acque^* 
rir  le  degré  de  mai(lri(ê  :  &  puis  continuant 

10  l'exerciceôc  pradique  de  (on  art  par  plufieur^  an- 
nées en  donnât  publiquement  à  cognoillre  à  vn 
chacun  Texcellence  de  (on  indudrie ,  il  acquiert 
bruiâ  Prénommée  d'edre  grand  de  (buuerain 
maidre  en  (à  profedion  :  Ain(i  pour  auoir  le 

*5  vray  loz  de  logique,  n  cd  pas  aflfes  de  (îjauoir  ca- 
queter en  l'cfchole  des  reigles  d'icelle ,  mais  il  les 
nuit  exercer  &  pratiquer  es  poètes,  orateurs, 
philofophes ,  c*ed  àdiic  en  toute  cfpece  d  e(prit: 
...  f         en. 
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en  confidcrant  &  examinant  leurs  vertus  &  vi- 
ces, en  imitant  premièrement  par  cfcriptureôc 
par  voix  leur  bonne  inuention  &  difpofition  :  Se 
puis  en  tafchant  les  elgaler,  voire  les  furmontcr 
en  traidant  &  diijiutant  de  toutes  chofès  par  y 
fby-mefme,&:fâns  plusauoirefgard  à  leurs di- 
{putes:  &  quand  ce  difciplc  Logicien  aura  par 
telle  diligence  &  afliduitc  de  long  temps  confir- 
mé l'intelligence  de  Logique ,  alors  qui  1  fe  prc- 
fente  hardiment  à  l'efpreuue  &c  examen  de  mai-  lo 
ftrife:&  après  auoir  faid  foy  de  telle  eftude,  qu  il 
foit  mis  en  la  chaire,  ôciouiflc  dts  priuileges  pro- 

f)ofez  par  la  Repubhque  à  telle  vertu  .  Ceftc 
ouange  de  Dialeûique  ainfi  pratiquée  &  exer- 
cée eft  attribuée  propremét  à  la  fcdle  Peripateti-  *î 
cienne.  La  paroUc  d'Ariftotc  eft  coparcé  au  fleu- 
ue  d  or:  Or  ce  fleuue  d'or  eft  iflu  de  ceft  exercice: 
Tyrtame  difciplc  d*Ariftote  fut  appelle  par  fbn 
niaiftre,Tlieoprafte,ccft  à  direparlantdiuinc- 
mcntsCeftc  diuinité  de  parler  eu  defcenduedc  *^ 
ceft  exercice;  Straton  auditeur  de  Theopraftc, 
fut  eftimé  trcicloquent  :  Or  cefte  éloquence  fut 
engendrée  par  ceft  exercice;  Lycon  fedatcurdc 
Straton  fut  furnômc  Glycon,  c'cft  à  dire,  doulx; 
Or  cefte  doulceur  futefprainte  de  ceft  exercice;  M 
Semblable  louange  &  par  caufc  femblablc  fut 
donnée  à  Phalercc,ôc qu'il cftoit  non  fcullcmcnc 
fubtil  dlputateur^mais  aufli  doulx  orateur. A  ce- 
fte 
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ftc  caufe  nous  debuonsembraflerceft  exercice, 
affin  d'acquérir  ces  mefmcs  louanges:  &  en  vou- 
lant fuyure  la  philofophiePeripateticicnne/uy- 
uons  aulfi  la  diligence ,  méditation,  iriduftric  &: 

^  exercice d'icelle;  Autrement, comme  iay  diâ:, 
tant  que  nous  penferons  eftre  logiciens  pour  a- 
uoir  appris  les  préceptes  de  Logique,&  enauoir 
difputé  en  l'efcliole  l'vn  contre  lautre^fans  inter- 
préter parcllenycôfeil,nyiugcment  d'autheur 

10  aucun  :  (ans  miitcr  les  vertus  des  grandz,  fans 
nous  exercer  en  efcripturc,ny  harangue  aucune, 
telle  Logique  ne  fera  ia  le  cler  miroucrdeTln- 
uention  nous  reprefcntant  les  efpeces  de  toutes 
chofes;  ne  fera  ialefoleildu  lugementcognoit 

15  fant  la  coniondion  de  toutes  chofes,  ains  fera 
fcullemêt  comme  vne  veiie  troublée  &  eA)louyc 
&  bien  fouuent  prenant  Wn  pour  1  autre:&vaul- 
droit  beaucoup  mieux  nuoirlvlâge  fans  art,  que 
1  art  fins  vfage:  Car  par  Ivfagc  deraifon  fans  arc 

10  nous  voyons  en  toute  part  de  la  Republique 
maintz  hommes  fàges  &  de  bon  iugement,  c'efl 
à  dire  grandz  logiciens,  ôcdialediciens;  &par 
l'art  deraifon  fins  vfàge ,  nous  cognoiffons  fou- 
uent en  nozefcholes  félon  ledi(ad'Ariflote,ic 

^5  ne  f(jay  quelz  Mercures  de  Paffon,  A  cefle  caufe 
Mécène, ie  priray  leDieutout-puifrant,quieft 
le  feul  narfaiâ  logicien,  &  qui  fcul  en  tout  &  par 
tout  vfe  parfaitement  de  raifon,  qu'il  vous  con- 
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